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Organe des Catholiques do en 
“française du Nord-Ouest see 


LS “Paîriote” cat tu chaque semaine 
Dar nlng de 30,000 Personnes 


Quelques rayons, semble 
monde des producteurs de blé. K 


il, commencent à poindre sur le 


) :n certains milieux, on a demandé 
une réduction de la production du blé dans l'Ouest canadien 


D’après les derniers rapports, la ré x x 
250,000,000 de boissen me La a récolte de 1931 sera à peu près de 


oilà la réduction : réduction au moi 
de 100,000,000 de hoissenux, Ce qu nn rédu  poreussion que 
l'excédent du marché mondial | on sue 
On s’attend'à une r 
en Alstralie et en Ar 


éduction des emblavures aux Etats-Unis, 
gentine, James Richardson, spécialiste dans le 


commerce du grain, parlant au Congrès annuel: de la Chambre 
ommerce à Régina, la semaine à 


Canadienne de iè émi 
l'opinion qu'il n’y aurait pas de surplus anormal en 1932 s 
déclara que ln Russie ne serait ‘pas toujours un facteur permanent 
de dépression sur le marché du blé, Menant un genre de vie plus 
élevé, la Russie Consommera davantage de blé, Il est d'avis qu’elle 
ne me ne Dane du pain noir, quand elle peut s’en procurer 

Lune des principales causes des difficultés relatives à la vente 
du blé, d’après les journaux, est les 200,000,000 de 1boisseaux 
de blé détenus par le Bureau agricole des Etats-Unis. Le Bureau a 
acheté ce blé pour le soustraire au marché, afin de conserver la 
hausse des” prix. Mais le plan a raté. Le monde des acheteurs a 
appris l'existence de ce blé. Cette connaissance a été aussi effective 
dans la dépression des prix que la présence du blé sur le marché. 


, #  * * 
L'expérience ensgignera aux Etats-Unis que le contrôle du 
marché mondial est des plus difficiles. 


Si les pronostiques susdits 


se vérifient, infailliblement les 


prix du blé devront s’accentuer vers la hausse. D’aucuns, et pas 


les dernieïs venus -— des économistes 


+ DL] . 
‘outiennent mordicus que le sur 
le cas échéant où vr 


de réputation mondiale 
plus du blé‘était factice. Alors, 


aiment il n'y aurait pas surproduction, la 


réduction des emblavures dans les pays à blé entrafnerait un dé- 
siquilibre entre la production et la consommation, c’est-à-dire que 


bientôt il n’y aurait pas assez de blé 


peu plausible. 


pour la demande. Cela semble 


Nous nous rangeons plus, facilement vers la seconde hypothèse : 


la surproduction, Mais, d’après les indices 


perts, l’année 1931 accuserait une 
chez: les pays producteurs. 

lof 

tarder à monter. 


et le témoignage d’ex- 
forte diminution des emblavures 


L'équilibre ‘s’effectuerait alors entre 
re et la demande. Conséquemment les prix devraient ne pas 


Malheurotisement les cultivateurs du sud de la province ne 


le jour 


I, V. 


par R. 


RAMSAY MACDONALD 


La Grande-Bretagne passe à tra- 
vers une crise sans précédent dans 
son histoire, Pour sauver la livre, 
la France a dû faire dernièrement 
un prêt de plusieurs centaines de 
millions, Ceci a dû être trés dur à 
l’orgueil britannique, 

Il nous est cependant impossible 
de rester indifférents à la crise qui 
étreint l'Angleterre, Les conséquen- 
ces, qui résulteraient de Técroule- 
ment financier de ce pays, affeure- 
raient le monde entier, nous parti- 
culiérement la Grande-Bretagne é- 
tant le coeur de l’Empire, 

Le gouvernement anglais doit fui- 
re face à un problème presqu’inso- 
luble, Il a trouvé toutefois des hoin- 
mes à la hauteur de la situation. . 

Bien que la plupart du temps.les 
hommes politiques ne méritent guè- 
re de respect. L'Honorable Ramsay 
MacDonald s'est imposé à Fadmira- 
tion du monde. Entre sa carrière 
et son pays, il a choisi son pays. 
son parti l'a renié. 

Au bord d’un gouffre, créé par 
un déficit d’au-dessus de 650 mil- 
lions de dollars, il insiste pour Ja 
réduction de la “Dole” et l’augmen- 
tation: de l'impôt sur le revenu. 

Il a accompli son devoir, mais 


sans doute brisé sa carrière. 
TAXE SUR LE REVENU 


Ici la taxe sur le revenu ne nous 
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LA CONFERENCE INDIENNE 


{ Londres -— En comptant les huit 
représentants des trois partis poli-: 
tiques de l'Angleterre, 38 membres : 
prennent part aux délibérations de 
la Conférence Indienne, Présente. | 
,ment, les comités font des rapports 
et dressent les plans d'une consti- 
tution pour Vinde qui seront sou- 
mis aux délégués’de la Conférence. : 


DISCOURS DE MAHATMA 
GANDHIL 


Le chef de l'indépendance indien 
ne s'exprima ainsi dans la petite 
chambre du microphone qui devait 
irradier sa parole dans le monde 
entier: " 

“De la part des millions d’In- 
‘diens à moitié morts de faim, je! 
fais appel à la conscience de tous 
les peuples pour. venir en aide à 
ceux qui meurent pour reconquérir 
leur diberté, ' T's 

“fusqu'ici, les nations se sont bat- 
tucs comme des brutes, Ils ont tiré 
vengence de leurs prétendus enne- 
mis. , 
|." “Nous,.de l’Indé, avons tâché de 
l renverser ce procédé. Nous pensons 


iobtenir sa liberté par la douceur, 


EST 


rennes 


lement j'attendrais des années, si 
nécessité il y avait, plutôt que d'oh- 
tenir Ja liberté de mon pays aix 
prix du sang. cie 

“Je sens dans le plus intime de 
mon coeur, après une expérience 
politique de plus de 35 ans, que le 
monde est maltde jusqu'à la mort 
du sang versé. Ce monde cherche 
une issue, et je nie flatte À la pen- 
sée que ce sera peut-être le privi- 
lège de l'ancienne terre de l'Inde 
de la lui montrer, 

“Pinvite done tous les peuples de 
la terre à donner leur symnathique 
appui à linde dans la lutte pour 


la raison et l'amour. 
EN AMERIQUE ! 


A des journalistes, qui lui de. 
mandaient s'il visiteraient lPAmért- 
due avant de retourner le Mahatrn 


répondit: 
“Paimerais y aller, mais je ero:s 
qne je leur — les Américains — 


parlercz pus utilement en accom: 
plissant mu füche dans r'Inde,” 
Il ajouta: 


.que les lois qui régissent les brutes 
ne sont pas, celles qui doivent gui- 
der la race “humiaine. C'est contre 
la dignité humainé. Moi personnel- 


“J'irai peut-être si ma voix inté- 
rieure me dit que je devrais y al 


.ier,” 


G 


bénéficieront pas beaucoup de la hausse des prix du blé, si hausse 
1 y.æ. ‘Us n’en ont pas à vendre; nos fermiers du. nord, favorisés 
d’une récolte moyenne de première qualité, voient sans doute d’un. 
mauvais oeil -tomber les pluies abondantes, qui les empêchent de 
battre’ et détériorent leur grain. ee 
_ ‘Impuissants à contrôler des événements qui les. dépassent,” 
ils mettent leur éonfiance en Celui qui mène le monde et fait 
pousser et müûrir- là où ,il.veut. . :. L no gun 
Le marasme actuel ct une leçô® &t une épreuvex leçon pour 
ceux qui ont dilapidé leurs biens en temps-d’abondance : épreuve 
pour les autres, mais ç:.11ve qui sera tôt ou tard suivie d’heureux 
retours de fortune. 
‘. Avant que le soleil ne luise, demandons à Dieu de donner 
assez de courage À nos fermiers pour supporter l’oragé. 
tr. Joseph VALOIS, O. M. I. 


Fruits Âmers 


inquiète guère, puisqu'il n'y a plus, Appel. de le 
ou presque plus, de revenus, En An- ; RE 


gleterre, l'augmentation atteint tout. 


La grève. d'Estevan et de Bienfait 


Î 


Près de 600. minèurs ont laissé les enfants? Il'appert que la Miners’ 


tomber le pique et la pelle, Pour- 


Î 


quoi?. Toujours la ‘vieille histoire | 


Union se prépare à les secourir. 
Ce sera nécéssaire, puisque, d’a- 


des révolutions et des gréves! Des près les dernières dépêches, les di- 
hableurs et des agitateurs ont mon- recteurs embaucheraient des mi- 
té la tête des pauvres gens. neurs étrangers; serait-ce le cas de 
Travail trop pénible, sälaire in- dire aux grévistes: “qui va à la chas- 
suffisant, refus de la Saskatchewan Se perd sa place”. 1e 
Coal Operators’ Association d’ob-| Certes quelques-uns, qui ont don- 
tempérer à leur requête: voilà les né tête baissée dans le mouvement 
Principaux griefs des grévistes d'Es sans plus de réflexion, s’en. mor- 
tevan et de Bienfait. Un salaire de dent les pouces. Hs ont été déçus, 
25'à 32 sous de l'heure, ce leur illusionnés, Voilà pourquoi ils s’a- 
semble, est un salaire de misère, vancent, songeurs, vers leur gagne- 
ils réclament davantage. pain d'hier. Mais impossible de s’a- 
Avant ja venue de mineurs com- | venturer bien loin, vu le cordon 
muñistes albertains, les mines é- des sergents à cheval, Dommage! s’il 
taient autant de ruches très acti- | fallait que d’autres les supplantent. 
ves à l'extraction du combustible. ! Ce serait alors irrévocable. 
Depuis, règne un silence de mort.| Les grèves sont bien cruelles! Que 
Les outils gisent par terre, les ma- de bouches elles affament! Très. ra- 
chines sont figées, rement elles profitent à ceux qui y 
Qu'est-il donc arrivé? participent, Elles sont lun des 
Il est arrivé que malheureusement fruits amers du communisme, chan- 
une méchante et pernitieuse petite cre rongeur de la paix et du bon- 
feuille rouge — The Worker, orga- | heur de la fimille et partant de Ta 
ne communiste — est tombée entre | société, Cette doctrine est farcie de 
les mains des manoctères. Dés lors | nrincipes subversifs de l’ordre éta- 
du malaise général a commencé de  bli. k 
s'emparer des équipes, Je travaill La violence et les coups de tête 
de leur peser dessus et les salaires ne sont pas une voie sûre pour obte- 
d'être trop bas. De là à l’action il nir l'objectif des réclamations de 
n’y eut qu'un petit fossé prestement l'ouvrier auprès du patron. Des ré- 
sauté. |'elamations, étayées des vrais prin- 
De l'autre côté, ils ont hélé les|cipes de la justice et présentées à 
directeurs, Cêux-ci ont fait Ia sour- | vec calme dans l'intimité du burean 
de oreille, Tis ne veulent pas non|des patrons, trouvent plus faciie- 
plus s’aboucher avec la Mine Work-| ment le chemin du coeur, Tandis 
ers’ Union du Canada. La dite as-|que la violence provoque les patrons 
sociation a des tcintes trop pronon- |et attire de funestes représailles, 
cées vers le “rouge”, c’est-à-dire le] Nous réalisons un peu tard Îles 
communisme, à leur dire, tristes effets de l'immigration à ou- 
Et voilà nos gens chaque hord |trance, La semence des fausses doc- 
du fossé, Ici, réclamation; là, refus. |trines jetée dans le sillon canadien 
Qui rira sous cape Île dernier? par des immigrants de tout acabit, 
Va pour la grève, mais ça ne paie |porte déjà ses fruits amers, - 1 
pas cher! | A nos gouvernants de surveiller 
Pauvres mineurs! Lés voilà dans |Pivraie et de l'extirper avant qu'el- 
de beaux draps! Repos, farniente, |lé ne cause de, plus grands FEV 
ouilmais rien sons la dent, .… et ° OT .v 


“ 


le monde, riches et pauvres, $1.25 


“L’ULTIMATUM DE FORD” 


t 


“Vous devez tous cultiver un jar- 
din ou perdre votre emploi”. Tel 
est, en effet, Pullimatum donné par 
Henry Ford à tous les hommes m:4- 
riés, employés dans son usine dè 
Iron Mountain, Michigan, Te 


Cependant est-ce qu'un travail: : 


leur n’a pas a liberté d'employer 
ses heures de loisirs comme il 
lPentend? 
«11 semble être contre les règles 
élémentaires de l’économie sociale 
| d'ajouter une nouvelle produrtion 
dans un temps où il y a surproduc- 
tion de’ produits agricoles. - 
M. Ford >» sort-il pas de son 
domaine de grand industriel et de 
philantrope et est-il qualifié de se 
poser en philosonhe social, en 
guide ou en dictateur? ‘ 
Voici le texte du decret, tel que 
soumis aux journanx: î 


de l'Est, en faveur des Franco-Ca- 
nadiens de la Saskatchewan, la So- 


iciété Saint-Jean-Bapliste de Mont: | 


réal 
| Nos.lecteurs savent déja quelles 
{circonstances rendent nécessaire 
Lun pareil appel. Maïs il peut être 
“file d'y revenir en quelques phra- 
ses, Ù 

Le régime scolaire de la provin- 
ce de Québec, les factiités qu'il ac- 
corde, en tout ce qui là regarde 
particulièrement, ñ la minorité an- 
glo-protestante, ne mous ‘aident 
point, de façon générale, à com- 
prendre ce qui se passe ailleurs, 
quant aux minorités franco-catho- 
liques. 11 nous faut un effort parti- 
culier pour saisir l’ampleur et le 
nombre des difficultés qui les as- 
saillent 


Nulle part, mème dans les ré- Pour maintenir un secrétariat per- Pafriole, celui du 9 septembre. 1e COMMISSAIRES 


gions les mieux partagées, il n’ex. 
iste un régime scolaire qui, du 
point de vue religion ou langue, 


Franco-Canadiens | 
de la Saskatchwan 


Société Saint-Jean-Baptiste 


ES x oi ee ‘ : , 
‘+ On trouvera tout à: côté l'appei concours de français, que se règlent 
Le N . . , CPR . x e ie 
d'impôt sur chaque $5.00 sagnèse  Qu'adresse aux Canadiens francais: et s'exécutent les entreprises muli 
s $5.00 gagnès: 


ples, qu’exigent les circonstances 
particulières du pays, | 

Pour seconder l'action de ces 
corps, pour leur permettre d'attein- 
‘dre, tout au cours de l'année, les 
catholiques de langue française, 
des, journaux actifs, très. vivanis, 
ypoâintenus au prix de sacrifices 
constants, existent dans Îles trois 
provinces de l'Ouest: “La Survivan- 
ce”, à, Edmonton, le “Patriote de 
POuest”, à Prince-Albert, la “Li 
berté”, à Winnipeg. 


ÿ Ces journaux sont d'autant plus, 4uel seront basés les examens de: 
Juin, 1932, a été pub ie, 101 même, | 


nécessaires que ïes catholiques de 
langue française sont’ dispersés sur 
un très vaste territoire, La vie de 
‘ces journaux est d'autant plus dure 
que le nômbre de leurs abonnés est 
forcément limité. 


NOTRE LANGUE Pt 


name 


BURI 


+ “ 


Un an, Cnondi 


RAU: 19303, 4ème Avenne Ouent 
Prince-Albert, Sask, 
TULEPHONE 2084 


ABONNEMENT, 

ceremne 82.00 
Etats. Unts es 82.50 
Europe émerranensss . 892.60 


DOCPECEEENEES 


ET 


Appel de la Société Saint-Jean-Baptiste 


Les Franco-Canadiens de ln Sas- 
katchewan combattent depuis plus 
de’ quinze ans avec calme el ëner- 
gie pour le maintien de leur droil 
à l’enseignement de la langue fran- 
guise dans leurs écoles, 


Dès 1910, réunis à Vonda, des 
centaines de délégués jetèrent les 
bases d'une solide organisation pro- 
vineiale, L'année suivante, uaissail: 
dans des conditions presque hürot- 
ques le Patriote de l'Ouest", Co jour 
nal et l'Association Franco-Cana- 
dienne” sont, éerit S. E. Mgr Ville- 
neuve, OM, évêque de Gravel- 
bour, “deux oeuvres de‘défense reli- 
gieuse et nationale absolument in- 
dispensables à larmature sociaks 
des nôtres dans l'Ouest”, Le Patrio- 
te est depuis vingt ans la tribune 
du haut. de laquelle ce groupe des 
nôtres fait entendre toutes ses re 


“triotisime, 


tion de communiqués dans loute la 
presse française du pays, a interres- 
sé Popinion publique au problème 
scolaire qui dèshonore lune des 
provinces du Cannda et a rallié à 
kr enuse de nos eompatrioles oppri- 
més tous les citoyens soucieux de 
faire riompher dans ce pays Île 
droit, la justice el la liberté, 

Les Franco-Canadiens nous don- 
nent, en cette période de crise fi 
naneière, l'exemple du plus pur pa- 
La Société Saint-Jean- 
Baptiste, avec le concours empres- 
sé des autres spciétés catholiques et 
nationales, désire assurer la fécon- 
dité, de leurs sacrifices én organi- 
sant une campagne de souscription 
à laquelle tous les patriotes vou- 
dront s'associer, 

Touchés et émus par les exem- 
ples de vertus héroiques donnés par 


lrécolle pendant trois années consé- 


vendicalions, L'ACE.C., rassemble les pères et les mères de familles, 
sous son drapéau Canadiens fran- les instituteurs et les institutrices. 
çais, Acadiens, F ranco-Amérieains, les directeurs de la Société Saint- 
Français, Belges, Suisses français, Jean-Baptiste expriment aux défen- 
maintenant tous Canadiens fran- | seurs de Ta langue leur entière admi 
qais et luttant pour le triomphe des ration et leur plus complète appro- 
mêmes Causes. balion, 

Ces compatrioles ont toujours fait | Une race qui veut vivre ne meurt 
très large leur part de sacrifices pas, Les Franco-Canadiens ont cette 
dans la résistance qu'ils ont oppo- volonté de vivre: elle est leur force, 
sée aux oppresseurs, Is ont tenu Mais il leur faut de plus les res- 
tant qu'ils ont pu, Is continueraient sources nécessaires, “Le nerf de Ia 
seuls à se défendre site manque de guerre,” et c'est sur leurs frèrig de 
IlEst qu'ils comptent pour se les 
procurer, Nous ne les laisserons 
pas succomber, Is défendent aux 
ment. En celte conjoncture, par javant-postes notre cuXure; ils assu- 
l'entremise de PACE.C., organis- rent par ‘eur résistance à la per- 
me compétent et autorisé, ils font! séeution le maintien de nos tradi- 
appel à la province de Québec pour tions et la survivance de notre lan- 


cutives n'était venu tarir complète 
ment leurs sources de ravitaille- 


avelle leur procure des secours 
dont ils ont un si puissant besoin. 

Dépuis plusieurs mois, la Socitté 
Saint-Jean-Baptiste, par la publica- 


Les activi’és de l'A. C. F. C. 


NOTRE PROUAMME 


h. 
DE FRANCAIS TT 


Le programme de français, sur le- 


4 semaine dernière, 

Les instituteurs el inslitutrices 
pour lesquels il serait passé inaper- 
cu, feraient bien de s'en occuper; 
il nest peut-être pas encore trop 


_ DE 


L'on comprend, par ailleurs, que |tard pour retrouver ce numéro du 


manent, avec quelque économie que : Programme est un instrument indis- 
l’on veuille procéder, il faut des pensable à Pinstituteur qui ne vent 
sommes relativement considérables, | pas Dpiétiner sur place. 


: “L'année prochaine, tout homme fasse à la minorité franco-catholi- |!" local, la papeterie, les timbres 


jmarié emplové dans Fusine devra 


lavoir un jardin de superficie suf-. 


fisante pour fournir à sa famille 
Au moins une partis des légumes 
consommés durant l'hiver, 
_ Celui qui ne se soumettra’ pas à 
ce règlement sera renvoyé. ‘ 
L'homme trop paresseux pour cul 
tiver un jardin durant ses heures 
de loisirs ne mérite pas un em- 
ploi, ‘ 
Lorsque le peuple de notre pavs 


apprendra à S'aider lui-même, Je 
résultat obtenu sern meillenr que 


cehti qui pourrait être atteint par 
une assurance contre le chômage. 
- Si ce plan d'agriculture est em- 
plové partout dans le pays, nul be- 
soin ne se fera sentir d'appliquer le 
système de ‘“dole”. , 
Voilà re que pense M. Ford, mais 
comme il y a un *evers à toute mé- 
aille, nù diable les fermiers trou. 
veront-ils un marché pour écouler 
leurs produits. Sans donte si la “da- 


le” n'est plus nécessaire aux ou- 


vriers, il faudra Pappliquer aux :- 
griculteurs, 


LES RECLAMATIONS 
DE GANDHI, 


Personne nc s'étonne plus de ces 
temps-ci de recevoir des avis de 
comptes impavés, ou de paiements 
arriérés sur des hipnothèques. Ce- 
pendant le gouvernement anglais a 
dû ressentir une certaine cnmmo- 
tion, lorsque Mahatma Gandhi lui 
a présenté son dernier compte, Le 
Nationoliste hindou ne réclame 
qu’une bagatelle de 6 milliards de 
dollars, 


LES MONSTRES DE L'AIR. 


Verrons-nous le temps où le ha- 
eau volant Do-X ne sera plus qu’un 


que üne situation qui puisse être 
comparée à celle que nous faisons 
à la minorité anglo-protestante, 
Partout, il importe de compléter ou 
de rectifier l'action du régime of- 
. ficiel. 
| Cela, dans l’Onest particulière- 
ment, a fait nailre les grandes so- 
ciétés: Association canadienne- 
française du Manitoba, Association 
catholique des Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan qui, avec des 
\ groupes amis parfois, ont constitué 
, là-bas de véritables ministères d’ac- 
tion nationale, 
C'est sous l'impulsion de ers di- 
vers corps que se sont organisés les 


pygmée à côté des futurs monstres 
de l'air. Cela cest fort possible, car 
le nouveau monoplan Svarski S-40 
entre en compétition avec Pavion 
allemand. U . 
| Le Do-X a une envergure de 158 
pieds, une longueur de 134 pieds 4 
Enouces, 12 moteurs dévelapnant 2,- 
300 chevaux. 11 transporte 100 pas- 
‘sagérs, et dans un essai, en survo- 
lant le lac Constance, il a déjà trans 
‘porté 169 passagers, 

On se demande ce que seront les 
aéroplanes de l'avenir, 


UN AUTRE NAPOLEON 


“La montagne n'allant pas à Ma- 


homet, Mahomet dû aller 
ln montagne. De mème Mus- 
solini dû se rendre auprès 


du Pape et capituler. 


finissent par compter, et lon ne 
peut demander à un homme actif, 
Suite 4 ta pane 2 


Se 


qe 


La persécutio 
au Mexique 


ee — 


.LES ETATS DU YUCATAN ET DE pas trop inclémente, ces congrès! 
|Permetlrons à l'ACEC., de réunir 
# 


CHTAPAS N'AUTORISENT QUE 9 
: MINISTRES DU CULTE GATHO- 
LIQUE AU YUCATAN ET QUA- 
TORZE DANS CHIAPAS. 


CONGRES PEDAGOGIQUES 


Un comité des Congrès Pédagogi- 
ques de PACE.C. a été nommé à la 
dernière assemblée de lExéeutit. 
Ce comité s'est immédiatement mis 
à l’ocuvre, ul il compte organiser, 
au cours de l'automne, trois ou qua- 
tre congrès, pédagogiques en divers 
endroits de la province. 

Si la température ne se montre 


à peu près tous les membres du 
corps enseignant de langue francai- 
se de la province, 

Le but de l'A.C.F.C., en organi-! 


gue et de notre foi, Nous sommes 


tous solidaires les uns dus. 1utrès, . 


Leurs défaites sont nus défaites; 
Suile à la buge 2 


Congrès Pédagogiques 


franco-canadiens de la région de 
North-Baltleford,  c'est-ñ-dire les 
paroisses de Battleford, Biggar, Ro- 
setown, Delmey, St-Hippolyte, Édar 
Vawn, Jack Fish, SE-Walburg, Fair 
holm et la Butte-du-Paradis, 

Nous espérons que tous, sans ex- 
-ception, se feront un devoir d'être 
présents à ce congrès: nous en don- 
nerons plus tard le programme dé- 
taillé, 


U Encore une fois, et ce ne sera pas 

la dernière, nous avons besoin de 
votre collaboration, 

Ces dernières semaines nous a- 
vons demandé deux choses. D'abord 
de nous faire savoir qui enseigne 
à votre école, renseignement qui 
nous est indispensable au début de 
chaque année scolaire, ensuite, 


tHOUS avons demandé d'user de vo- 
tre influence auprès de vos insti- 


tuteurs et institutrices pour que 
lous  s’ubonnent au Patriote de 
l'Ouest, organe de nos Associations 
nationales, 

Aujourd'hui, c’est en faveur de 
nos prochains congrès  pédagogi- 
ques que nous sollicitons votre aide 

Avez-vous Hu le paragraphe ei- 
dessus? Il vous en donne les gran- 


Mexico. — Tes aulorités ecclésias-| sant ces congrès, est de promouvoir 


tiques ont pris connaissance de dé- 
pêches annonçant que les Etats de 
Yucatant et de Chiapas appliquent 
des mesures restriclives à légard 
de l'Eglise catholique. 

L'assemblée législative du Yuca- 
tan a approuvé, un projet de loi li- 
mitant à neuf le nombre total des 
prêtres autorises à l'exercice dans 
cet Etat, D'autre part, les autorités 
de PEtat de Shiapas mettent en vi- 
gueur uno loi n’autorisant que qua- 
torze prêtres à l'exercice du minis- 
,tère dans leur Etat, 7 

On sait que létat de Vera-Cruz 
ne permet qu'à tr'cize prêtres l’ex- 
ercice du ministère sur son territoi- 
re. L'état de Durango ne le permet 
qu'à vingt-cinq prêtres. Il parait 


nistère dans PEtat de Tabasco, 
On apprend que des troupes sont 
intervenues dans la ville d'Otatilan 


l'enseignement du français dans 


{nos écoles, Ce sera donc aider à at- 
teindre ce büt, important entre tous : 
que de travailler à assurer le sucèes 


de ces congrès, 
A NORTIH-BLTTLEFORI) 


des lignes, Eh bien, ce que nous 
vous demandons, c’est de penser 
dès maintenant à prendre les moy- 
ens voulus pour assister aux séan- 
ces publiques de ce congrès; c’est 
aussi de prendre les moyens pour 
faciliter à vos maîtres et maîtres- 


Le premier se tiendra à North- !ses d'écoles l'assistance à toutes les 


Battleford, les 9, 10 et 11 octobre. 


Vendredi soir, le 9 il y aura sé- 
ance publique, au cours de laquelle |, «Quelques instifuteurs et institu- 


différents orateurs, expliqueront 
l'Encycelique de S.S. Pie XI, ‘sur 
“L'Education de la Jeunesse”, 

Samedi, dans la matinée et dans 
l'après-midi, il y aura deux séances 
pédagogiques pour le Personnel En 
A Seignant, 

Dimanche après-midi, seconde sé- 
ance publique. Ce sera une assem- 


t a # . . 
à que pas un prêtre n'exercc son mi-|blée patriotique, au cours de laquel- 


le il y aura un concours de décla- 
mation entre les différentes écoles 
de la région. 


séances, et spécitlement à celles du 
samedi. ° 
-Ærices ont des autos. Le voyage à 
North-Battleford leur sera facile, 
TH ne le sera pas autant, ccpendant, 
à ceux et celles qui n'ont pas de 
voilure, C'est de ceux-là surtout 
que nous vous demandons de vous 
occuper, En vous rendant à la sé- 
ance du vendredi soir, ne pourriez- 
vous pas leur faire une petite place 
dans votre voiture Un peu d'’en- 
tente fera des merveilles de ce cô- 
té li. 


Longtemps aprte que “il Duce” parce que la foule menaçait, d'un 
ne sera. plus que poussière et que : mauvais parti les autorités munici- 


. A « Î ‘ . , 
le fascisme aura fait place à de pales, par suite de la mutilation 


: inouveaux régimes, le Pape sera tou- | d’une statue religieuse, La statue a- 


jours sur le trône de St-Pierre, . vait été enlevée d’une église. On la 
Mussolini aurait-il voulu rejouer ‘retrouvée, décapitée, dans une hut- 
le rôle de Napoléon? __ fe-en flammes. 


» + 


: - 
hemmete pes get of 


Les instituteurs ct institutrice 
de la région pour laquelle ce con- 
grès est organisé ne son{ pas très 
nombreux, La moindre 4bstention 
serait très regrettable. Nous comp- 
tons done beaucoup sur vous. 

Le Secrétariat de PA.C.F.C.' 


Ge congrès, et d’une façon toute 
spéciale les deux séances pédagogi- 
ques du samedi, s'adressent à tous 
les instituteurs et institutrices de 
Jangue française :qui voudront y 
assister, mais il s'adresse tout par- 
-ticulièrement à ceux de scentres 


He 


Vonda,. Sask, 


! 


L 


4° 
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LE TOTAL DES SANS- 
PRAVAIL PAR PROVINCE 
D'APRES LES RAPPORTS FOUR- 
NIS A LMINISTRE DU TRAVAIL. 
A OTTAWA, IL Y AURAIT PLUS 
DE 530,000 CHOMENRS AU (CA- 


NADA, — LA SASKTCOHEWXN EST: 


EN TETE, 

Ottawa. —— Selon Ie sénateur Ro- 
bertson, ministre du travail, il v na 
Plus de 530.000 sans-travait an Ca- 
nada M.-Robhertson fonde son asser. 


tion sur des rapports fournis par les | 


Provinces, Dans la plupart des cas, 


ces rapports ont été basés sur l’en-| 


registrement des sans-travail Dans 
les autres ças, il s’agit d'estimations 
aussi prégises que possible, M. Ro- 
bertson a fait remarquer que le 
fotal des sans-travait augmentera 
trés prahahilement au eours de Fhi- 
ver, qui est la saison du plus fort 
chômage saisonnicr. 

Voiei le total des sans-travail 


LES 


| den eenernne 
le-Fcosse, qui indique 18.000 sans- | ï Hu je ions 
travail, est fondé sur des estima- | 
tions: Cette province fournira des; 
chiffres précis dans quelques jours. ! 
ILe total de 8,000 sans-travail que i 
le Nouveau-Brunswick indique dans 
son rapport-sera fortement accru le ; 
fer novembre, lorsque les travaux 
de la belle saison cesseront, L'in- | 
.dustrie d ubois de celte pravinee,! 
Lest, paraît-il, dans une situation dit- 
ificile, Le chiffre de 1,500 sans-tra- : 
, vail indiqué par Pile-du-Prince-Ed : 
|ouard est fondé sur des estimations, 


2% 


} 


Due pe deu | 
: Contre l’emploi de la femme, | 
dans le service civil de notre 
! Dominion. 


[ Ottawa, — Les cultivateurs fran- 
co-ontariens, réunis à Wendover, | 
Ont., sous la présidence de M, Her. ! 


! 
: H 


. NICK. 

mas Labrosse, président du Cercle ‘fondateur de la “Lethbridge Brew- 
des cultivateurs de Wendover, ont 'eries Limited”, inventuur de la fa- 
adopté une importante résolution |meuse “lilsner Becr” qui a récem- 
contre l'emploi des femmes dans le men donné la formule des droits 
service civil du Canada, à cañtse de de fabrication à la “Regina Brew- 


La Pilsner Beer 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, smerciedi le 15 septembre 1931 
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RUES: Et ,. 
| J. À. BLAIR, 
gérant dr la “Regina Preweries, Li- 
mited”, qui vient d'acquérir pour 
la brasserie locale la fameuse for- 
mule “Pilsner” et les droits de fa- 


Pa 
e 


Suite de la première puge 
obligé sonvent de se faire aider, de 
fournir gratuitement à une pareille 
oeuvre son temps et son travail 

l Jise donne pour risn, par simple 
dévouement, de la part des chefs e 
des collaborateurs de ces oeuvres, 
une somme de travail que l'on pent 
-qhalifier d'énormes mais il faut 
tout de même que l'on rémunère le 
personnel permanent, celui qui na 
pas d'autre source de revenu, 
Pour maintenir leurs sociétés na- 
tionales, pour asstirer la vie de 
leurs journaux, les cathoïiques de 
langue francaise des divxerses pro- 
vinces de JOucst n'ont pas reculé 
devant de très durs sacrilices, On 
serait étonné, si l’on faisait le cal- 


icul de ce qu'ils ont. dépensé pour 


Icela, en argent sonnant et trébu- 
chant, sans compter fe temps et le 
travail, depuis vingt ans, 

Ces sacrifices, il leur faudra pour 
bien. longtemps encore Îles conti- 


ile plus rapide, le plus complet suc- 


RADIO ET FRANCAIS 


On s’est plaint, el avec raison, que 
les émissions radiophoniques se fai- 
saient le plus souvent dans la lan 
pir uu fonds qui permette le fonc- gue anglaise, et que les idées de lue 
tionnement normal des sociétés nt | voisins américains encu bete 
tionales de là-bas, de même que la téralement notre atmosp to Hu 
publication, dans des conditions ré- La derniére ampagne ges en 
gulières, du “Patriote de lPOuest”. [le a changé tout ce a, au point que 
On a vu, dans une bettre que vou nos frères les otre re su 
lait bien nous adresser voici quel-!se disent enchantés € es sos dene 
ques semaines 5, E. Mgr Villeneuve, res semaines où jes ora u “ Que 
quelle importance Île vénérable E- let ronges de la province a Qu 
vèque de Gravelbourg attache à ces ‘bec, “tenaient Pair Fu les sOés. 
deux oeuvres. Leurs discours ont ( ë suivis € k 

Les provinces de l'Est, sans dou- un intérèt passionné pal ceux. es 
te, souffrent elles-mêmes. de la .eri- |nôtres qui sont maintenant fi y 
se, Mais c'est le cas de se rappeler lens des Etats-Unis. ll ar on pre 
que les petits ruisseaux font Îles bablement moins qu ape e 
grandes rivières... suittiment de parler une Jangte-qui 


La multiplicité des souscriptions, [ne frappe pas souvent les oreilles 
américaines. » 


ê etites, aura tôt fait de Cons- 
titner Un total qui, pour les Fran- | D'autres. part, les Canadiens _de 
co-Canadiens de la Saskatchewan, [langue anglaise qui vivent dans des 
sera un puissant moyen de salut, provinces. où plusieurs sont; Sons : 

Nous souhaitons. à la. généreuse |l'impression que la langue frâncai- 
initiative. de la Saint-Jean-Baptiste se n’a pas d'importance'au Canada, 

À ont dû juger autrément "après ‘ce 
‘ qui vient de-se passer. _ 
L'Action Catholique 
. .t 


me 


LISE 


pas probable qu’elle eût permis 
l'appel qu'on fait” présentement en | 
sa faveur aux Franco-Canadiens de 


PEst, : à 
1ls ’agit, pour le mnment, de rén- 


cès, - st on, ; sus 
=, C'est — il serait facile de la 
démontrer — en même temps quil- 


dans chaque province:, Colombie 


brication en Saskatchewan. Inuer, Car, c’est un point qu'il ne 


britannique, 38,800: Alherta, 13,451 


jla situation créée dans le pâys, par 


Saskatchewan, 26,944 dans les vil- le châmage. La résolution demanue 
les, 150,900 dans les régions affec-fque le gouvernement fédéral ne gar 
tées par la sécheresse; Manitoba, de dans le service civil que les jeu- 
41,489: Ontario, 190,000 Québec. :nes filles on femmes qui ont à aider 
106,600: Nouveau-Rrunswick, 00 leurs familles, eur les positions que 
Nouvelle-Feosse, 18,000; He-du-Prin {les femmes occupent devraient être 
ce-Edouard. iremplies par des pères de familles 

La Saskatchewan se trouve a pro jou des jeunes gens sans emploi. 
vince la plus éprouvée au point de 
vue chômage, Dans les régions de 
la Saskatchewan que la sécheresse 
a affectée, 76 municipalités sont ; 
dans la dénuement, Moins épronvées ; 
les autres pravinces de l'Ouest 
sc trouvent néanmoins dans une si- | 
tuation sérieuse au point de vue 
chômage, Des 44,489 sans-travail du 
Manitoba, 28,900 sont des hommes 
mariés. En Alberta, sur 15,458 sans- 
travail, environ 9,000 sont des hom- , 
mes mariés, Le rappot de la Colom. 
bie britannique révèle que des 94 
RRQ sans-travail de celte province, 
6,745 sont des étrangers. 

En Ontario, sur 130,000 sans-tra- 
vail, 71,509 sont des hommes mariés 
Le sénateur Robertson fait remar- nadienne nationale, du grand rôle 
quer au sujet de celte province Qué ;des journaux, du Cansida et des E- 
70,000 sans-travail, qui appartieñ- jats-Unis pour l'entretien de rela- 
nent à lOntario-Nord, sont dans Ft {ions eordiales entre les deux pays. 
nécessité, Ha décleré que le sjournaux de 

Quant au Québer, sauf pour les ;chaeun de ces pays devraient don- 
grandes villes, le rapport de cetle ner plus de nouvelles de l'autre «- 
pravince n’est pas détaillé, Selon le ifin de mieux le faire connaître, a- 

| 


mn ce CARRE 


Le rôle qui apparlient au 
journal: 


DÉCLARATION DE Mè FRANK-E. 
GANNETT, EDITEUR DE 17 JOUR 
NAUX, AUX ETATS-UNIS À L'EX- 
POSITION DE‘ TORONTO. 
POUR REMEDIER A LA DEPRES- 
SIOX DANS LE MONDE, 


RADIO ET PUBLICITE 
Toronto. — M, Frank-E. Gannett, 
éditeur de 17 journaux à New-York, 
‘dans Le New Jerser et dans le Con- 
inecticut, a parlé au déjeuner dan- 
né aux membres de la presse par 


ri 


sénateur Robertson, il v a beaucoup; fin que dans chaque pays on puisse 
de misère dans les grandes villes mieux se rendre compte des événe- 
québécoises, et d'autre part l'avilis- [ments politiques de l’autre. 

sement des prix des produits agri- Le rôle de la presse pour remé- 
coles cause üne certaine misércidier à la présente dépression. est. 
dans fes campagnes de’ cette pra- lecnsidérable a dit aussi M. Gannelt, 
vince, malgré d'assez bonnes récol- mais le rétablissement à l’état nor- 
tes, - imal sera nécessairement, lent. 

Les provinces maritimes sont Ÿ Les journaux dogmaliques qui 
moins éprouvées que.les aulres, limposaient leurs idées .à leurs lec- 
mais leurs gouvernements craignent iteurs sont des choses du passé, Les 
un fort accroissement du ehômage lecteurs ont le droit de commenter 
les idées. Les colon- 


LE CERCLE DRAMATIQUE. DU 
Club Canadien 


| 
DE PRINCE-ALBERT | 
Donnera la Célèbre Comédie de Labiche | 


_ LES VIVACITÉS 
DU CAPITAINE TIC 
Comédie en trois actes, sous les auspices de l’'A.C.F.C. 


La troupe jouera le 
Mercredi, 16 septembre à Prince-Albert. 
Dirnanche, 20 septembre à Duck-Lake. 
Lundi 21 septembre à Debden, - 
centres seront ajoutés à l'itinéraire. 
VOYEZ LE PATRIOTE DE LA SEMAINE 
PROCHAINE 


a do eo ne db de D 


| _&IN . HOLLANDAIS. 
. IMPORTÉ AUTHENTIQUE 
Ce Gin Supérieur 
 DOIT' Être importe 


En 


PSS 


t 
Fhébe 


N'acceptes pas de succédané... u 


JOHN de KUYPER & SON, Distillateur 
Giobuu fondée ca 1695 Hutresdam « Hollande À 


COUTIERS EN GRaiNS 

Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de langue rrançaise 
| Avance libérale ét prompt palcment par chèque certifié 
} éférences 
Ë BANQUE CANADIENSNE NATIONALE 
| FOUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS, À ee 
' ‘el. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Wiunipe 
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les directeurs de -PExposition ea-; 


Mis 


dl vinces est estimée à 


-eries, Limited.” 


La brasserie de Régina à obtenue 
la fameuse formule “Pilsner” qui a 
rendu célèbre et prospère la bras- 
serie de, Lethbridge Limited, l'une 
des plus considérables associations 
de. brasseries au Canada, compre- 
nant celles de Lethbridge et d'Ed- 
monton et celle de Prince-Albert et 


Régina. 
La ‘“Pilsner Beer” est le résul- 


[tat de plusieurs années d'expérien. 
‘ce el on n'a reculé devant. aucune 
dépense dans son perfectionnement, 
Plusieurs autres ont essayé d'imi- 
Îter la “Pilsner Beer” mais sans sue- 
,cès. _ 
M, 4. À. Blair, anciennement de 
| Prince-Albert, aujourd'hui gérant 
de la “Regina Breweries Ltd.” est 
iirés enchanté d'avoir obtenu le du- 
plieate de la “Pilsner Brer” pour 
la brasserie locale, Il dit avoir recu 
déjà beaucoup de fiticitations. 


Ines des-nouvelles ont une grande im 
tportance pour façonner lopinion 


blicité ont un grand pouvoir pour 
la stimulation des affaires. 

M. Gannett a prédit que les achats: 
augmenteront cet automne pourvu 
que les marehands fassent eur part 
en des stimulant par la publicite, 


i 


publique. Et les colonnes de la pu- 


H 
; 


Par une entente spériale avev li 
“Lethbridge ,Breweries Limited" 
(du PAssociation Breweries of Ca- 
nada} dont la “Regina Hreweries” 
est une succursale,;fa fameuse for 


: 


faut pas perdre de vue: une crise 


‘comme celle qui se.lir en, Saskat- 


‘+ LA FAMEUSE FORMULE 


chewan au nom d’Anderson, à ce- 
lui de Norris au Manitoba, suscife 
des besains particuliers. acciden- 
tels, pourrait-on dire, mais qni ne 
font que s'ajouter à des nécessités 
d'ordre. permanent, , 

A moins que Île. régime scolaire 
des trois provinces ne.soit trans- 
formé de fond en comble et prali- 


mule “Pilsner” a élé donnée à lai 
brasserie locale avec droits de fa- 
brication et usage .d’étiquette, ete, 
pour la Saskatchewan, : 

La ‘Lethbridge Brewerius” a été 
établie en 1902 par M. Fritz S'ek, 
un maître brasseur. et un pionnier 
de l'Ouest. D'un optimisme inébran- 
lable, d’une force de caractère et 
d'une sûreté de décision capable de 
ifaire pousser. deux:brins d'herbes 
là où il n'y en avait qu'un. M. Siek 
a toujours fait montre de evs remar- 
quables qualités dans la cérance de 
ses propres affairés et jouit maiute- 
nant du fruit de ses effoits caneaen- 
trés dans l’‘“Associatei Brewories 
of Canada”, ' 


; 


{ M. Gannett a ensuite parlé de la 


radio, E ne voit pas que la radio 
empèche Fexpansion de la presse, 
laquelle ne saurait être remplacée, 
dit-il, “Je ne suis pas de ceux, a-t- 
il dit, qui croient que la radio nui- 
ra aux affaires des journaux, mars 
elle peut être cause de modifications 
dans ies journaux.” 


Ottawa. — Le Bureau Fédérat 
de La Statistique publie un bulletin’ 
donnant pour fa saison de 1931: to 
une estimation préliminaire de 11 
praduetion canadienne des princi- 
pales céréales et 20 l'état de euliu- 
ire des révoltes plus tardives, Les 
estimations sont basées sur les ré- 
ponses données aux questionnaires 
adressés à une armée de Correspon- 
dants comprenant des cultivateurs 
d'expérience dans tout le Canada, 
et les gérants de banque, les niai- 
tres’ de poste ruraux et les agents 
d'élévateur des Provinces des Prai- 
ries et la police provinciale de d’Al- 
berta, Des questionnaires ont aussi 
été adressés à un nombre de culti- 
ivateurs formant uhe liste sélection- 
junte, en plus des correspondants ré- 
gulirs du Bureau, , 

Les estimations de la production 
sont basées sur les étendues ense- 
Lmencées, les superficies étant celles 
relevées par le recensement annuel 
de FPagriculture fait par Fintermé- 
diaire des écoles rurales dans les 
Provinces des Prairies et l’Ontaria 
et par les correspondants agricoles 
dans les autres provinces, 


D 


Récoîtes du Canada, 1931 


Le volume estimatif de toutes les 
récoltes de grain, excepté le blé 
d'automne, est plus faible en 1931 
qu’en 1935. Dans les provinces Ma- 
ritimes, la situation et les récoltes 
sont à peu près les mêmes qu’en 
1980, Dans le Québec, la production 
est légèrement inférieure, Les ré- 
coltes de blé, seigle et graine de Jin 
sout meilteures en Ontario, mais les 
avoines tardives et Porge ont beau- 
coup souffert de la sécheresse de 
l'été, En Colombie Britannique la 
produetion est généralement supé- 
rieure À celle de 1930. La moisson 
a été favorisée d’une température 
appropriée et promet du grain de 
haute qualité, 

L'état des cultures .tardives et 
des pâlurages est grandement dé- 
térioré par la sécheresse d'août 
dans les Maritimes, lé Qnébec, l’On- 
tario et la Colombie Britannique, 
mais s'est considérablement amélio- 
ré dans les Provinces des Prairies. 
La récolte de pommes, de terre et 


iles pâturages dans les provinees de 
il l'est ont été particulièrement affec- 


tés par le manque de pluie, 


nm en 


La récolte de blé des, 
provinces des Prairies 


+ 


a récolte de blé des trois pro- 
246,400,000 
boisseaux, comparativement à 374. 


Récoltes Canadiennes 


500,000 boisseaux en 1930, La ear- 
te des rendements est semblable à 
celle de 1930, mais ln sécheresse à 
été plus sévère dans le sud qu'en 
1930. Le rendement varie plus que 
d'ordinaire entre les régions, allant 
depuis un manque complet dans le 
sud et une récolte surabondante 
dans Îe centre de l'Alberta, Un autre 
trait remarquable, c'est que la pro- 
duction pronostiquée de l'Alberta 
est supérieure À celle de la Saskat- 
chewan, bien que les emblavures de 
cette dernière province aient deux 
fois la superficie de celles de l’AI- 
berta. Si les estimations provincia- 
les sont confirmées par les consta- 
talions, c’est la premiére fois que 
l'Alberta est la province donnant 
la plus grande récolte de blé, 


Les terres 4 blé de Pouest avaient 
nne.trés petite réserve d'humidité 
à Pépoque des semailles, de sorte 
que la récolte devait dépendre des 
pluies au cours de la saison de vé- 
gélation, Celles-ci ont été distincte- 
ment Jimitées dans ce qui corres- 
pond vaguement à une région trinn- 
guinire bordée à l’est par Brandon, 
Manitoba, et à l’ouest par. Medicine 
Hat, Alberta, et atteignant sa plus 
igrande profondeur dans ln Saskat- 
chewan centrale, Les régions orien- 
tales et occiedntales du Manitoba, 
le centre et le nord de lAtberta. 
ont eu plus de précipitation qui cst 
cependant tombée trop tard pour 
produire de fortes récoltes dans plu 
sieurs districts, La rouille et la sré- 
le ont fait moins de dommages 
qu'en 1930, mais les vers gris et les 
sauterelles ont fait de grands dé- 
gts. Les gelées n’ont guère été per- 


2 


quelques. régions de PAlberta Ten 
d'anxiété. maintenant. que la mois- 


pe, finie en Saskatchewan. et 75, 
pe, 


environ deux semaines .en retard 


dans les. régions méridionales 


belle, bien que dans le sud il y ait: 
du grain ridé et amidonneux dans 
les régions où le rendement est le 
meilleur. Le mowsement de la ré- 
colte vers les marchés esf 
ment en retard. 


a ————————————  , 
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L’échafaud sur lequel Thomas 
More devait être pendu, était bran- 
lant, En gravissant }a première mar 
che, il dit au lieutenant qui l’ac- 
compagnaite “Je vous en prie, ai- 
dez-moi à monter; pour la descen- 
te, je, me tirerai bien d'affaire tont. 
seul", te 


um 
r 


ceplibles jusqu'à date, excepté dans |. 
tral et elles ne peuvent causer guère | 
son ést terminée au Manitoba, 99 | 
finie en Alberta. Le hattage est |. 
sur l’an dernier, mais favorisé par | 
la température, il est assez avancé.|. 
du F 


district de la rivière la Paix, La | 
qualité du grain promet d’être très |, 


grande- |{ 


quement assimilé à celui de Quê- 


bec — et l'on conviendra que ce 
west pas là la probabilité de de- 
main — il faudra toujours vair À 


le compléter ou à la rectifier de 
extérieur. Done, cela promet, pour 
un temps indéfini, de la dure he- 


sogne — qui n'effraie point dail-! 


leurs lec intéressés immédiats. 

Et, même si cette transformation 

inespérée s’opérait tout d’un con, 
il resterait que les catholiques de 
“angue française, entourés d'une 
majorité étrangère à leur, Foi et à 
leur langue, auraient toujours be- 
soin de snciétés pour s'entr'aicder, 
de journaux pour communiquer 
dun groupe à l'autre, pour joindre 
les individus isolés, pour porter les | 
mots d’ordre des.chefs, pour.main- 
tenir dans l'ensemble du groupe un 
sentiment et des traditions commu- 
nes, | ! 
On n'a sûrement pas à craindre, 
en leur donnant aujourd'hui ‘un ! 
coup de main, qu’ils n'aient demain 
qu'à $e reposer dans un doux far- 
niente. 

Pourquoi l'appel vient partien-| 
lièrement de la Saskatchewan et à 
ce moment-ci, il n’est guère besoin 
d'y insister, . - 

L'écho des difficultés particuliè- 
resment. de la Saskatchewan'et à 


ce moment-ci, il n’est guère besoin | 


d'v insister. . 

L'écho .des difficultés particuliè- 
re auxquelles ont à faire face les 
catholiques, et spécialement. les ca-' 
tboliques de langue française de 
cette province, résonne encore dans 
toutes les oreilles, Par ailleurs, on 
sait que la Saskatchewan paraît 'è- 
tre. de toutes les provinces de 
POuest, la plus rudement éprouvée; 
elle ne souffre pas seulement de ]a 
mévente du blé, elle souffre, pour 
une partie, du défaut absolu de ré- 
colte. | 

Sans cette double crise, il n’est 


Fondée en_1851 . 
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ee ; oo De ns à t & 
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Tanneurs et Corroyeura 
BUREAU ET FABRIQUR 
45 & 49 Carré Victoria 
MONTREAL, QUERKO 
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À Chez sous les épleters, Envoyez vo- 
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DEVENKZ NOTRE AGENT 
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Aide aux Franco-Canadiens 
“ de la Saskatchewan 


Suite de la première page 


leurs victoires sont. nos victoires. 
Coûte que coûte, il faut secournies 
Franco-Canadiens de la Saskatche- 
wan et répéter pour eux le geste 
sauveur fait il y a quelques années 
par l'Association Catholique de la 
Jeunesse en faveur des “blessés de 
l'Ontario”. ue 
. mi La. Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, : 
_ AIME PARENT, 
président: général. 
V.-Elzéar BEAUPRE 
secrétaire général. 
N.-B. — Toutes les souscriptions 
doivent: être, adressés : au .Secréta- 
riat de la Société,:1182, sue Saint- 
Laurent, Montréal. 
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| NÔTRE SPECIALITE. 
FERBLANTERIE. 


* de tout genre 


TOITURES METAI LIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 


Chauffage à L'air chaud par gra- 


vité ou pression, Ventilation adäp- 
tée an besoin : 


Tout Ouvrage Garanti 


Ladd, Lafrenière Co. 


Adjoignant MoDiarmid Lumber CO 


Ave. Centrale, Prince-Aïbert 
| Téléphone 3030. LS 
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Farmers Supply 


John Gahel, propriétaire 


Magasin à rayons où la 

qüalité de notre marchandise 

et nos bas prix ne peuvent 

être surpassés. Une visite 
vous convVaincra 

Angle Ave Centrale et Rue Rivière 


PHONE. 2881 
Co 


0 eq, 1, 


D 2 nt “al “ à] 
s et 
POUR, VOS TRAVAUX DE Ner. | 


“TOYAGE ET DE TEINTURE 
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48, 14ème RU OUKST 
Télépliorie 2821 
NETTOYAGE A SEO D'HARFITS 
POUR HOMMES : |: | 


-$1.00 
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Cartes d'Affaires 


u MU jade one 
4 ème avenne Sud, Saskato 


l. Centrale, Propre, Confortabie, 


ej'eserait as date 


, SSSR A Te 
Des Potages à la Crémel 


La recette pour les potages 
crème de céleri, d'oignons, 
de tomates, d'asperges ëtc,s 
et pour plus d'un cent d’- 
autres mets délicituz sont À 
données dans notre nouvea on: 

“Jivre de cuisine GRATIS, “Le Bon Pourvoye 
eur.” Ce livre montre comment rehausser io 
goût et préparer d'innombrables mets aVcE da 


L'AIT. ST. CHARLES. 


* de BORDEN : EVAPORE » 


Borden Co., Limited 
115 George St., Toronto 
Envoyez-moi un éxémplaire, gratis, 
de votre nouveau livre de cuisine, 


non-Sucré 
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LE SERVICE 
= À . s ?, n ne . . 
COMPLET 

Nous sommes prêts à donner 
un serviéé mortuaire:: tout'rà 
fait complet, comprenant plu- 
sieurs détails qui, jusqu'awjour- 
d'hui niétaient pas considérés , 
dans le domaine des, entrepre- 
neurs de pompes funèbres. 


‘En plis: des éhoses essenti- 
elles et du travail technique, 
nous soulageons la famille d'un 
grand nombre de dérañgemenhts |. 
qui. sont souvent pénibles à ce : 
moment. Ho a 
. . , : 
HAMILTON'S LIMITED 

M, €, HAMILTON, gérant 

Entrepreneurs de Pompes 
». . Funèbres . 
…Téléphones:-23065 et 9224. 
25 -'ilème rue Est : 
Prince-Albert, »-  -!/- + Sas : 
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4% à 1% 
PLACEMENTS 

Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons de 
ville et fermes modifiées à, 

| 8% ‘ ' 
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mensuellement. 
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Tous les Marchands dans les 
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EEE RES ESS A Pa CARE EEE Deer pesrter ee 


ils firent Gratuitement 


D prix c de AT chacun . 
15 prix de $10 chacun . . 


Ces prix seront tirés quand la “Grande Vente” sera terminée. Si vous n’êtes pas présents 
votre nom et votre adrésse sur le billet vous trouveront. 


C'est une Op 


Kernäghan Hardware, Quincaillerie 
| Shnay & Tadman, Mobilier 
Gloeckler Piano House 
-C. À. MacDonald, Bijoutier 
P..A. Trading Co. Mercerie 
Patricia Confectionary . 
Geo. Whitter, Epicerie 
Ramsey” s Ltd. Habits pour homme et fem- 
mes, merceries, bottines et chaussures 
Henderson’s Shoe Store, Chaussures 
‘Grosser & Glass, Mécanique 
Manville Motors Lid,, Garage. 
T. H. Aaron, Magasin de chaussures 
J. H. Robertson, Habits d'homme 
Le Vines Dress Shop, on 
Vêtements pour dame 
Frañle MecKim,. Solon-coiffeur.  , 
VMariposn Beauty Parler, Salon-coiffeur 
Farmers. Supply, Epicerie -— Merecrie 
ime H. Stceves, Salon de coiffeur Central 
‘Blue Chain Stores .Mercerie, - Habits 
Joels, Seervice Station & Sporting; Gogds 


._ 


| . L ne 


wi 4 


é tout a à 
ré chere on 


P.' A. Fur Co.. Fouriures 


Wm. Dow, Boucher 


 C. Allison, Epicerie. 


W. B. Muir, Forgeron 
.Bell's Ltd. Farine et fourrage 
Jim, Leach, Forgeron 

J. Garlick, Epicerie \ 


€. Sedman, Epicerie: \ 


Mme Griffin, “Epicerie, ! | 

H. 5. Funn, .Gorage Central 
Manville Hardware Ltd. Quincaillerie 
W. Wolmon, Fourrures 


‘pour homme et femme. 


Royal Cal: Saddlery 
P, W. Mohon, Tliéélée Strand 
EF, J. Coster Serre ; 


Rolph Miller Lid, ‘Habite d'homme 


3. B. Lacroïis, Eléctrtigiet 
Geo. Bzowey, Epicerie 
Central ! Service Station 
James MeConnell,. Confiseur 
Le Pairiote imprimerte 
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Différentes Spécialités Participent au Mouvement. 


Chaque marchand mentionné ci- des- 
sous vous donnera gratuitement ün 
billet pour 


Signez votre nom et adresse sur le dit billet. Gardez le talon et déposez le. 


billét dans la boîte disposée à à cette fin dans les magasins, 


Surveillez les Annonces et Pane cartes 
de la “Grande Vente’ Affichées dans 


les Vitrines 
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W. A. Jofnson, . Habits d'hommes 
Cash & Carry, Boucher 

Strand Cafe 

Wm. McKay, Boucher 

Central Grocery, E. C. Osborne : 
Rex Grocery, ÆE. C. Osborne. 

ÆE. R. Trippe,, Avenue Hôtel. 


* Phil Anctil Salon-coiffeur 


J. Bradburn, Station de relais 

.G. D. Christoltas, Confiseur . 
Parrott’s Book Store, Librairie 

Alex Brunton, Marchand = ;Fhilleur 


Ted Mathecon, Ltd. Habits d'homme : 


Joe Wilson, Salon-coïffeur 


Modern Breûd Co. . Boularigerie 
R. Gillies Ave Salan coffeur 


Rochie’s Lid, Epicerie 


* Buenche’s Hot Shonpe, us 
S. Miller, Paince of. Sweets. 
| Hrold Levy, Star Dry Cleaners 


V..J. James, Photdgräphe…. La 


Morgane Lid, Habits pour femmes 
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F. W. Wright, Bijoutier 
R. Muichmor, Mercerie. 
Northern Hardware Co Ltd. 
W. D. Mitchel, Pharmacien 
Northern Cartage Co. 
Great West Furniture, Mobilier 
Duncan Drug Co. 
W. H. Rowe, Pharmacien 
Liggette Drug Store 
Adams, Strand Tobacco Shop. 

Ve deng “Siudio 
C. Fe “Erwin, Bijoutier 

- M. Budgeon 
Nach Balkery, Hotlongerie 
Safeway Stores Limited,, Epicerie. 
Canadian Balerics, Boulaagore 


Princes Cafe ut 
. Sy 


W. Dolphin, Epicerie | + 


P. À. Lumber Co, Ltd. | | 
Morald 1 Prinÿin ag, Co, mu nur 


E. Watlinson, Mages cuveuiés, 
Fred W. Lacroix, Fer ‘ 
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La 


errant erreur 


EE RE ENTT 


, revenu à 


Les Centres Franco-Canadiens 


potmveemes 


8 D à | 
MONTMARTRE, Sask. | | 
& DR | 


y — 11 nous fait plaisir de saluer ainsi, Nul ne peut le blämer. 
arrivée de notre nouveau vicaire n'est pas maitre de tes actes, Car 


à Montmartre, M. l'abbé Lucien 


et reconnaissance! 
Mais que dis-je? pourquoi par 
LL 
l'u 


il te faut obéir au Maitre du des- 


Martin, ordonné prêtre tout récem- tin qui se plait à eucillir iei et là 


ment à Storthoaks, des mains de Mgr en tout temps et en tout lieu Îles 


J, C. McGuigan. 
—M. l'abbé J. A. Foisv est allé 


Rocanville, préparer Iles enfants 
pour la confirmation qui eut lieu 
vendredi matin, M. l'abbé Foisy est 
à Montmartre, samedi soir. 
—M, et Mme Max Coupal ont eu 
un appel d'urgence au sanatorium 
de Fort-Qu'Appelle, où Ilcur jeune 
file est plus indisposée qu'à l'ordi- 
naire. 
L'ouverture des classes du cou- 
vent s'est effectué lundi dernier. 


[Le magasin de bière cst fermé 


depuis le commencement du mois, 
désormais, M. H. Pelletier occupe-! 


ra une position dans le ministère 


de la voirie à Régina. 


--M. et Mme G. Bidings sont allés 
à Winnipèg celte semaine. 

Mme J. Leclere et sa fille de 
St-Boniface,; en visite chez M. I, A. 
Léveitlé. 


ifleurs les plus belles pour orner le 
parterre de son beau paradis. 


passer Ja semaine à Ste-Marthe de! Ainsi donc il nous faut se rési-, 


gner à Ja volonté de Dieu qui re 
fait rien sans but arrèté, et il nous 
faut élever nos coeurs plus haut que 
cette vallée de'larmes. Là seule- 
ment nous trouverons la consola- 
tion qui apaise les douleurs cs 


plus piquantes et le baume salutaire, 


qui guérit les blessures du cocur les 
plus profondes. 

Oui, la vie est bicon fragile! et 
elle ne nous appartient pas. Mgré 
une Jongue maladie Mme aubert 
conservait toujours son bon sourt 
re; l'épreuve et la souffrance ré 
braniaient en rien sa foi ni son cs: 
pérance, de vivre encore quelques 
pannées avec les siens, 

Mais hélas! le 28 août, l'ange de 
iJa mort vint cruellement étendre 
son voile sur la famille éprouvée, 
Mme Faubert étail âgée de 68 ans. 
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enfants, nous offrons ños sincères , siste pas seulement en de vains re- 
| condoléances. grets et des torrents de larmes, 

Dimanche, 13. Le cercle de l’A- mais qu’elle soit fructueuse et fé- 
C.F.C., de Prince-Albert sous lPha-| conde. Entendons la voix de notre 


sans doute t'accueilleront avec foie bile direction de M. Jutras, gérant | ami. “Ayez pitié de moi, vous du 


du Patriote, a donné une magnifi- | moins qui êtes mes amis”. Répon- 


ler que séance: “Les Vivacités du Ca-| dons par nos prières et nos bonnes 


‘pitaine Tic”, Succès sans précé- | oeuvres. 

dent, les acteurs et actrices possé- Lui survivent: Les parents! M. 

daient leur rôle à la perfection, Re- | et Mme Emile Richard; ses soeurs: 

merciements à tous. Mme C. G, Haïght, Mhe Yvette Ri- 
—Dans Ja région de Domremy, | hard, Mme H, Gauvin, sou frère 

Bellevue, Hoey, les battages sont à- d'Auteuils, S.J., étudiant au Collè- 

rancés, le blé est beau et abondant, | ge des Jésuites à Edmonton. 

mais le prix... laisse à désirer, A la famille éprouvée nous of- 
_-Nos trois étudiants sont partis! frons nos sincères condoléances. 


pour le’ collège: Paul Legault, rhé- x 


toricien pour Gravelbourg, Sask; 
Léo Baribeau et Camille Georges, | 

CHEMIN DE FER NATIONAL DU 
CANADA 


pour Edmonton. Bon succès à tous 
les trois. 
Baptèmes; 

J, 1, AGalbert Boutin, enfant 
de M, et Mme J. M. Boutin, baptisé 


= 4! on PE nrrai 2 
ie Xime Léger Boutin. Me} de 9,30 à 10.00 p.m. Demi-heure de 
=}, C. Leblanc, enfant de M, ct! que fran eau les auditeurs de lan- 
Mme Lucien Leblanc, baptisé le 9 Artiste: \ille Alice Valiquet, sopra- 
mai, Parrain: M. Emile Fournier: ln. 
Marraine: Mlle Anne Marie Leblanc. 
-—Jhérèse, Hélène Goddue, en- 
ifant de M. et Mme Arphyre Gostdue, 
baptisée le 31 mai, Parrain: René 
À. Garand, Marraine Liliane Goddue | 
Marie J, Irène Parent, enfant 
‘de M. et Mme Noel Parent, baptisée! 


l 
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Cencert de lundi, 14 septembre, 


PROGRAMME 
“Amour parisien” — Offenbach, 
Chant: Chansonnette de concert 
“O Haydn. 
Orchestre: Chants de Schubert — 
“arr, par Roberts.” 
Chant: “La Truite” .— Cchubert, 


Orchestre: Extraits des oeuvres de 
Moskowski, 

Baryton: “One Fleeting Hour” 
Lee. . 

Orchestre: “Withers Preislied _—de? 
Die Meistersinger — Wagner, 

Ténor: “Sérénade” — Schubert. à 

Orchestre: “Romance” — d’Ambro- 
sio. 

Baryton : “Mother O’Mine” — Tours 

Orchestre: Mouvement de la Sym- 
phonie non terminée de Schubert 


——. 
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CHEMIN DE FER NATIONAL DU 
CANADA 


Concert de lundi, le 21 seplem- 
bre 1931, de 9.30 à 10.00 p.m. 

Artiste: Mme Maud Pouget, S0- 
prano. 

Demi-heure de musique pour les 
naditeurs de Ing française, 
Orchestre: “Comtesse Maritza” — 

Kalman. 

Soprano: “Connais-tu le Pays” — 

Thomas. 

Orchestre: “Atlantis” — Safrank 
Chant: “Si mes vers avaient des ai- 
les” — Jlahn, 


“Sérénade” — Gounod, 
Orchestre: “La Bohème” — 
Hurcini, 
XX x 


Concert de lundi 1 e28 septembre, 
de 9,30 à 10.00 p.m. L 
Artiste: Mile Helen Langdon 

violoncelliste. 


— 
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_\jiance des Charités fera 


dans Je Saskatche- 
Le Bureau de PAF 
sa part. 
Rappelez-vous que VOS vieux vète- 
ments ou CEUX dont vous n'avez pas 
un absolu besoin, peuvent sauver 
du froid quelques pauvres enfants. 

Vêtements pour hommes el fem- 
mes, habits pour enfants de toutes 
grandeurs sont demandés, Des vête- 
ments chauds qui écarteront Pâpre 
vent et la froide température seront 
nécessaires, Comme chrétien, c’est 
le devoir de chaque homine et fenti- 


30,000 familles 
wan, cet hiver. 


me, et assurément le devoir de tout 
sntholique, de faire sa part en CE 


as un qui peut aider 
car s’il refuse il es 
coupable aux yeux de Dicu d'un 
impardonnable péché contre son 
prochain et la justice du J'rès Haut. 

Dans l'Ouest Canadien nous sen- 
tons que nous n'avons qu'à attirer 
l'attention de ceux de l'Est sur la 
réalité de la situation que nous ü- 
vons ici, pour qu'un généreux se- 
cours nous soit donné, On hésite ct 
on éprouve une réelle répugnance 
d'avoir à tracer un  lugubre ta- 


mouvement, P 
doit refuser, 


blenu. Le “Bureau of Federated 
Catholic Charities,” situé à 2030 


Hamilton Street. Regina, Sask., est 
maintenant ouvert pour recevoir les 
dons de toutes sortes, particuliére- 
ment de l'argent et des vêtements. 
L'argent peçu sCra employé pour a- 
cheter de la nourriture et chaque 
pièce de vêtements sera donnée à 


LUNETTES, 
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Annonces 
Classifiées 


Je paiement doit toujours 
accompagner la cople de l'an- 
nonce: sinon elle ne sera pas 
insérée. 
MARIE: 
Minimum, 69 sous par iscrudon 


a — 


rm 


TT DIVERS 


2 sous par mot 


3.90 gorantlies, par cer. 
respondance, Pour lire, coudre. 
Monture forte et bons verres, Ecri- 
vez pour renseignements: Service 
d'optique ER." 381 Villeneuve 
Det, Montréal. 22-7.C, 
ner 
A VENDRE À PRINCE-ALBERT 
Atelier de barbier, 3 chaises, bien 
dans le meiileur endroit de 


équippé, 

in ville, $1,800. $800 comptant. Ba- 
lance à bas termes. Prendra auto en 
échange. S'adresser à boite EL. A. d' 
Patriote. 27-? 
Le _ 


A VENDRE, JEUNES CHIENS 
enrégistrés UTri-color Scotch collie) 
Veuillez vous adresser à L. P. Hudon, 


Aénon-Park, Sask. 26-30-p 
SIILLE TÉTES DE CHOUX. ‘Deux 


sous et demi la livre. Pommes de 
terre ‘“Lisses', un sou la livre. Fran. 


. Après avoir passé plusieurs nitnées le 41 mai. Parrain et marraine, M. 
—_ Mme Leclere et sa fille, M. et ‘ D : Soe  e , “ . , » ns : : 
] st Die da fidélité et do ioie avec € évoire Baribe: ! ! CE ap - sique pour Îles : aura besoi flan € 
Mme J, À. Léveillé et leur fils Hen- de paix, de fidélité el de joie avec et Mme Grégoire Baribeau. Jardin d'amour” — Vuillermoz Demi-heure de musique p qui en aura besoin. Cela est le co gare, Arment comptant. Pierre 
“i conf allés passer quelques jours S00 ÉPOux el ses enfants, lle dût} —-Jos Léopold Boutin, enfant de Orchestre: Manon — Massenet, auditeurs de langue française. moins qu'on puisse faire, et nous Boissière, Saint-Brieux. 21-29-p 
à SLPaul NT JUEQUES OU tout de mème dire adieux. M. et Mme Elphège Boutin, baptisé X XX Orchestre: Nell Gwyno” — Plan- espérons que, dans tout le Canada, SO os UE 
a DEAN AL le 28 juin. Parrain: Aljutor Boutin; Coucert de dimanche le 20 sep- auette. la réponse à cette pétition sera plus FABACI  TABAC: 


M, l'abbé J, A. Thériault de pas- 
sage à Odessa el à Sesley. 

M, Pabbé Sauner de passage ft 
presbvtère de Montmartre, 

M, Juunes Cregan a accompagné 
M, L'abbé J A, Foisy à Ste-Marthe 
de Rovanville, 

_-Mme Dewey Taylor et ses deux 
eufants Helen-Ann et Ronald sont 
retournés à Shaunavon. 

Sont allés à Régina: M et Mine 
3, Rochon Mme NH. Pelletier, M, et 
Mme I. Goulet, Mme Gratton, Mme 
J. E. Demers, Mme Léveillé, M. H. 
Léveillé, Mme Leclerc, el sa fille 
Mlle ‘Faillon, 


A Wolselev: M Geo. Gratton,: 


Minc Eng. TaiMon, Me TFaillon. 
…— M l'abbé 3. A. Turgean de Mu- 

trie,- de passage à Montmartre, 
A. et Mine Chas, Williams ainsi 

que dinr petite fille, sont de retour 


à Monhuartre après une absence de, 


près du [rois mois. 

M, Maurice Ecarnot est présen- 
tement en vovage dans la province 
de Québec, 

Lundi dernier, à l'église St-An- 
toive de Pégina, M. l'abbé F À. Gnc- 
ki aris le consentement, et a béni 
le mariage de M. W. Pépin et de 
Mile Pauline Jurzeniec: mercredi 
dernier, ils sont revenus à Montimar- 
tre. chez M. IT Pépin où un diner 
de famille leur fut servi ainsi qu'à 
un grand nombre de parents et dfa- 
mis, 

LM, Larminiaux est relou né en 
France pour faire sun service mi- 
itaire. Félicitation à M. et Mine Ten- 


ri Pelletier, à l'orcasien de la nais-: 


sance de leur premier garcon, 


NE 


A Ja mémoire de Mme Marc Fau- 
bert, décédée à Montmartre le 28 
uoûl 1931. 

IN MEMORTAM 


ü mort! Comme lu es terrible 
lans tes desseins impénétrables, et 


comme tu es cruelle et impitoyable 
de trancher ainsi d'un seul coup de, 
a faux meurtrière le fil d'une ex-° 
la mort des justes. Beati qui moriun- : 


istenee si chère et si précieuse à 
son foyer! Tu devrais au moins 


choisir des victimes parmi Les mal: 


icureux, les deshérités de la vie! eux 


j Mais la chère disparue n'a pas 


Inissé son malheureux époux sans. 


yconsolations, 
Elle « eu le bonheur de lui lais- 
ser des enfants élevés dans la pié- 


ié et l'amour du travail et qui fe-° 


de deuil et de trisivsse. 

Ecoutez bien! dans le silence, cet- 
te mère disparue semble dire: 
poux bien aimé, cufants chéris, con 
solez-vous, Ne pleurez pas sur ma 
tombe. A quoi bon. Priez plutôt ct 


continuez à suivre le droit sentier 


du devoir, et de la vertu afin qu'un 
{jour nous soyons tous réunis el 
tete fois pour ne plus vous séparer 
jjumais, Done non pas adieu, mais 
aurevoir, au ciel. 


Re #5 
![  DOMREMY, Sask. | 
x Be Re ee — —__—# 


l Le 3 septembre dernier, Mine 
Alplionse Gauthier née Anne Mar- 
chand, termin/it son pélerinage ter- 
“restre, ct dans Ha paix du Christ. 
Sauveur rendait son âme à Dieu en- 
jourée de sun époux, de sa fille Au- 
née-Marie el de son mari, cet de s6s 
petits enfants à Si-lsidore de Belle- 
vue. 

Son enterrement eu eu diman- 
che après-midi au chnetière de Dont 
remy el son service fut chanté le 
lendemain au nulieu d'une grande 
assistance, Sur tes cinq enfants de 
la dèfunte une seule fille lui sur- 
vie, Mine Hervé Grenier de Belle- 
vue, 

Les porteurs furent: Louis Parent 
Adolphe Parent, Grégoire Baribeau, 
 Jeldège Gaudet, Zénon Gaudet, 

{ Mme Alphonse Gauthier était une 
fervente chrétienne, La mort a été 
ji digne de sa vie jusqu'au dernier 
imoment, elle récita son rosaire, sa 
dévotion favorite, Les pauvres 


à- 


mes du purgatoire qu'elle à soula-: 


gévs par la récitation journalière de 
son chapelet, ne l'oublicront pas, 
elles lui rendront bien ee qu'elle a 
fait pour elles. Oh! quelle est belle 


tur in pace Domini. 


Mme Hervé Grenier el à ses pelits 


Ît is to-day as it Was 
when Knighthood 


was in 


or fe nr After the 
EE #4 famous formula 


flower 


TT 0S À 


be 


ront su consolation dirant ses jours: 


A M. Alphonse Gauthier, à su fille” 


Marraine: Mlle Aurore Dusseault. 

M, À, Thérèse Honorée Schmitt 
entant de M. et Mme Ferdinand 
Schmitt, baptisée le 13 juillet, Par- 
irain et marraine: M. ‘et Mme Félix 
. Ronssinique. 

—E, J. Rolland Veillette, enfant 
de M. et Mine Alfred Veillette, bap- 
tisé Le 23 août. Parrain et marraine: 
M. et Mme Ernest Bilodeau. 

_—P, Robert Bremner, enfant de 
M. et Mme Jean Bremner, baptisé 
ile 2% août, Parrain et marraine, M. 
et Mme Julien Georges (Junior), 


© Re —— À 
| RICHARD, Sak.  ! 
BR — À 

Une de nos excellentes familles 
“anadiennes, dont le nom est bien 
connu dans l'Ouest, celle de M. et 
{Mine Emile Richard vient d'être 
cruellement éprouvée par Ia perte 
de leur fils, Conrad, nové acciden- 
tellement près de Montréal, le 29 
août dernier, Devant cette tombe 
si soudainement ouverte ct qui ren- 
“ferme Les restes de celui que nous 
avons aimés comme un frére, qu'il 
nous soit permis de nous arrêter un 
instant pour contempler une derniè 
ire fois cet ami si vivement regretté, 
‘et déposer à ses pieds avec l'encens 
de nos prières un dernier homma- 
ge de notre amilié, A tous ceux qui 


l'ont appraché, il appartient de dire ; 


icombien étaient grandes les quali- 
tés de son coeur. Pour le regard at- 
tentif, toute une floraison de quali- 
[tés heureuses s'épanouissaient au 
dehors par des actes et des paro- 
les d'une îelle charité qu'il s'était 
| gagné l'affection de tous ceux qu'il 
l'avaient approché. Toujours gai ct 
‘aimable, personne 


.ne savait faire plaisir et rendre 


‘heureux. Voilà pourquoi probable-| 


ment, on se plaisait à l'appeler de 
son petit nom “Con”. 

Né de parents pieux et bons, il 
fut élevé dans Ja crainte du Sei- 
gneur, Son amour du prochain ex- 


plique peut-être toutes ses effusions | 
de charité et de secours, suivant en | irc 
cela l'exemple de ses admirables pa- Pos ce qui suit: 


rents, 


rares qualités de coeur lui avaient 
déià gagné des centaines d'amis. 

Parti en excursions avec un ami, 
ile malheur voulut qu'il se risquât 
seul dans un canot pour le manie- 
ment duquel une expérience con- 
sommée aurait été nécessaire. Quel- 
ques instants plus tard, l'onde avait 
fait sa victime 

“Con” était âgé de 29 ans. I était 
le fils aimé de M. et Mme Emile Ri- 
chard, qui furent les premiers ré- 
sidents du district et du village qui 
portent leur nom. Une fois gradue 
#u collège ‘des Jésuites à Edmon- 
ton, il suivit les cours du collège 
d'Agriculture à Saskatoon et fina- 
lement prit charge de l'immense 
ferme de son père, En 1923, il en- 
lra au service de In Banque de 
Commerce à Richard, et en janvier 


1925, it fut affecté au service 
de Ia Fashion Craft, Ltd. 
de Montréal, Après avoir par- 
couru les divers départe- 


ments de cette maison de Commer- 
ce, il devait bientôt, en qualité d’a- 
cheteur, exercer son activité en 
Europe dans l'intérêt de cette firm. 

Par permission spéciale, un ser- 
vice fut ehanté au Gélu à Montréal 
où un grand nombre d'amis vin- 
rent lui donner avec leur prières un 
dernier hommage de leur amitié, 

Le même jour, dans la paroisse où 
ses vieux parents résident, le prè- 
tre célébta aussi, pour le repos de 
son âme, le saint sacrifice de Ia 
messe, assisté comme diacre et sous 
diacre, du R. P. Lajeunesse, OM. 
et de D'Auteuils, SJ. frère de ce- 
lui que nous pleurons. 

La foule était grande qui se pres- 
sa sous le nef, Catholiques ct pro- 
testants voulurent donner un der- 
nier témoignage et de plus durable, 
les mérites infinis de l’hostie du 
Calvaire. 

En face de cette mort, qui nous 
donne de salutaires leçons, que 1- 
îre piété pour “Con”, ne soit pas 
stérile c’est-à-dire. qu’elle ne con- 


ten ae “rl 


mieux que lui: 


D'une personnalité attachante, ses !Ciation de Charité 
‘été formée pour l'archidiocèse à 


itembre, de 10,30 à 11,30 pm. 
Orchestre de Jasper Park Lodge, 


Artistes: Wishart Campbell, bary- 
ton: Herbert Hargraves ténor. 
PROGRAMME 


Orchestre: Valse [nterméde —- Alhi 
Chant: “If With AN Your Heart” 
— Mendelssohn. 


Violoncelle: “Chants russes”, Lalo 
Lent — Concerto Op, 29. 

Orchestre: “Un baiser pour Cen- 
‘drillon” — Bucalossi. 

Violoncelle: “La Rêéveuse” — De- 

Grand Opéra: Roméo et Juliette — 

| vaux “Mélodie” — Charpentier. 
Gounod, 


Un appel 


Dernièrement à été formée dans 
Yarchidiocese de Régina une ins- 
titution sous le titre de “Bureau de 
iPAssociation des Charités Cathoïi- 
ques,” dont le quartier général se 
trouve à St Mary’ Hall, Hamilton 
- Street, Regina, Sask. 

Son Excellence Mgr l'archevêque 
James C. MeGuigan, à qui l'on doit 
la création de cette instilution de 
charité, en vint à celte conclusion 
après une profonde et attentive con- 
sidération de moyens à prendre 
pour soulager la grande détresse de 
jOuest Canadien, HN vit dans 
son esprit les terribies privations €t 
souffrances qui seront la part d'u- 
ne grand nombre cet hiver, 

Un pressant appel est lancé aux 
habitants de l'Est aussi bien qu'à 
ceux de l'Ouest Canadien partieu- 
iliérement aux catholiques, à qui 
il serait possible d'épargner quoi. 
que ce soit pour soulager la dètres- 
se de l'Ouest soit en envoyant du 
‘Jinge, des vêtements où de l'argent 
au “Bureau de J'Association des 


suivre leur oeuvre charitable du- 
rant l'hiver. 

Monseigneur Janssen, vicaire gé- 
néral de l'archidiocèse qui à été 
nommé président de l'entreprise 
par Mgr l'archevêque, écrit à ce pro- 


“Une institution appelée “lAsso- 
s Catholiques” # 


Régina, Sask., Cette ligue instituée 
par $. Ex. Mgr l’archevèque est I4 
résultat d’un examen 
sérieux des meilleurs moyens à 
prendre pour améliorer les condi- 
tions affreuses dans lesquelles se 
débattent actuellement les catholi- 
ques de l'Ouest, afin que le plus de 
secours possible puissent être dis- 


tribués au plus grand nombre de 
Inécessiteux pendant l'hiver, 

La longue sécheresse et la suc- 
cession du manque de révoltes, com 
binées avec le bas prix du blé et 
la dépression économique univer- 
selle, ont déterminé.dans la Saskat- 
chewan, une situation vraiment ter- 
rifiante. Les paroles manquent pour 


triste spectacle de dénuenient qu'on 
découvre lorsqu'on traverse Ja con- 
trée, les villes, les village et même 
les cités, Les gouvernements, les 
municipalités, les conseils muniei- 
paux et d'autres, font et continue- 
ront de faire de leur mieux, pour- 
tant la tristesse et la pauvreté de- 
meurent, 

Dans les grandes villes) des mil- 
liers de personnes ne pouvent pas 
payer leur loyer. De pauvres pa- 
rents à la tête de grandes familles 
voient Fhiver approcher et pas de 
charbon dans la cave, pas de vè- 
tements chauds, pas de manteaux 
pas de vêtements de dessous, pas 
de chaussures, aucune perspective 
de travail, aucune espérance de 
quoique ce soit, excepté le froid, 
Pabjecte pauvreté, la misère, Les 
comités de secours feront leur pos- 
sible afin de leur donner la nourri- 
ture nécessaire pour les empêcher 
de mourir de faim; mais même In 
puissance d’une cité est limitée et 
malheureusement lés grandes villes, 
comme beaucoup d’entre nous, 
sont surchargées, 

Les cités seules n’offrent pas ce 
lugubre tableau. Les villes et Îles 
villages, par centaines ont leur trop 


4” 
fu 


st fait pour 
les régions desséchées 


Une Association de charité est formée à Régina 


Charités Catholiques” afin que les” 
‘membres de ce comité puissent-pour | 


profond et, 


décrire justement et exactement Île, 


p'ein de dennement et de pauvreté, 
plus qu'ils n'en peuvent soutenir ct 


même assister pour leur conserver, 


la vie, Les gens sont dans l'impossi- 

| bilité de payer les impôts, et 1e 
villes‘n'ayant plus ce revenu régu- 
lier, ne peuvent en assister que très 
peu. 

Mais c'est In campagne qui pré- 
sente les scènes et les perspeclives 
, d'avenir les plus désolantes. Aueu- 
ne récolie cette année, aucune ré- 
colte l’année dernière, aucune ré- 
colte il y a deux ans. Pas même de 
quoi nourrir les animaux! pas de blé 
à moudre; rien! Les vaches et les 
chevaux maigrissent et meurent fau 
te de pâturage de vivres cl denu, 
car même les fondrières et les trous 
d’eau sont desséchés., En vérité les 
pauvres fermiers ont une affreuse 
perspective devant eux. 

Les conditibns sont si mauvaises 
cn quelques districts que le gou- 
vernement se voit obligé d'expé- 
dier les animaux en d’autres arron- 
| dissements où il sera possible de 
trouver pour eux à manger et à boi- 
re, Que reste-t-il au fermier? 


Rien, absolument rien! Pas de 
blé, pas de bétail, pas d'animaux, 
‘pas de lait, pas âe vivres, ni char- 
bon, ni argent, ni habits, et l'hiver 
inste devant lui, Dans un mois ou 
deux, la tempéralure atleindra 50 
i degrés au-dessous de zéro et la bise 
qui vous gèle jusqu'à la moelle des 
os. Et pourtant ils n'ont ni vivres, 
ni vêtements, ni charbon. Comment 
ls'étonner de voir le fermier crain- 
dre l'approche du cruel hiver. 
Comment s'étonner de le voir se 
tourner vers ceux qui plus favorisés 
par des circonstances peuvent lui 
venir en aide, En vérité, il n'y a 
pas lieu de s'étonner que ces pau- 
vres gens qui aujourd’hui font face 
à un hiver de privations absolues, 
affreuses privations, un hiver de 
froidure, âpre  mordante  froi- 
dure; affamés, &Gemandent de la 
nourriture, alors qu'il n’y à rien à 
leur donner, demandent un peu de 
lchaleur alors qu'il n'y a pas de 
Ucharbon pour faire du feu, pas de 


' 
ï 


d 


«bois pour Le froid rigoureux 
de l’aimosphère, pas de vêtements 


pour préserver le corps de l'attaque 
mortelle des éléments! Ouoi d'étan- 
nant qu'ils soient lerrifiés, quoi d'é- 
tonnant qu'ils se tournent vers le 
bon Dieu et Lui demandent com- 
ment ils pourront survivre à une 
telle calamité, comment ils pour- 
ront même vivre pendant les mois 
à venir! et l’on se prend à erain- 
dre que avant la fin des sept longs 
mois d'hiver, un grand nombre n’au 
ront pas survécu, 

Ce ne sant pas des choses suner- 
iflues dont ces pauvres gens ont be- 
soin, ce n’est pas du bien-être qu'ils 
demandent, non juste les simptes 
choses nécessaires à ln vie: assez 
pour garder vivante en leur poitri- 
ne l’étincelle de vigueur et de vice! 
Voilà ce qu’ils supplient qu'on leur 
accorde! . 

Un appel est lancé à tous an Ca- 
nada qui ont la possibilité de le 
faire, d'entrer dans ce grand mou- 
vement national de charité publi- 
que. Un pressant appel est fait main 
tenant par l'Association des chari- 
tés Catholiques de Régina, qui de- 
mande des vêtements pour ces patu- 
vres destitués de la Saskatchewan. 
La Société de la Croix Rouge à cal- 
culé qu’il faudra prendre soin de 


frères en détresse accomplissant de 


que généreuse. , 

Nous sommes assurés qu'en Nous 
servant des journaux de PEst el 
de l'Ouest Canadien pour lancer un 
appel direct et pressant aux catho- 
liques du Canada entier, ceux-ci fe- 
ront lPimpossible pour aider leurs 


la sorte le Précepte Divin: “Aimez- 
vous les uns les autres.” De plus les 
journaux porteront cette supplique 
dans les familles, ainsi, tous el 
chacun, cannaîtront combien 
grands sont les besoins de l'Ouest, 
et l'Est et Ouest s’uniront pour 
éviler ee qui pourrait être une af- 
freuse ealamité publique; la perte 
de centaines de nos concitoyens 
mourant de faim et de froid, 

Au nom de la charité ehrélienne 
nous vous demandons de donner, 


TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
TABAC haché, mélange doux exé- 
cuté sur «pimmande. Cigares diffé- 
rentes marques. 

Liste de prix et échantillons 1-20 
jhe. Un joli hachoir à tabac donné 
gartis avec toute demmande de 109 
livres et plus valeur $1 00. Adres- 
FoZ! J. J. Gareau et Fils, Saint. 
itach-de-PAchigan, Qué.  13-38-C 


les usages, les sources d'approvision 
nement, la préparation et Îes mar- 
Chés des nombreux minéraux com- 
pris sous le nom d'abrasits, la Pi- 
vision des Mines, du Ministère fé- 
déral des Mines, a confié à M. V.L, 
Eardley-Wilmot la tâche de pour- 
suivre des recherches et des études 
dont les résultats sont publiés en 
une série de quatre bulletins, à Sa- 
voir: ‘“Abrasifs siliceux: *grès, 


de donner, de donner encore, jus- 
qu'à ce que cela fasse mal,-et alors 
même de donner encore quelque 
chose, | 

Adresser les correspondances à 
“The Federated Catholic Charities 
2059 Scarth Street, Régina, Sask. 

Bureau de distribution et de ré- 
ception, 2030 Hamilton Street, Re- 
gina, Sask. 
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MINISTFRF. DFS MINES 
DU CANADA 


(Bulletin pour les journaux) 


LES ABRASIFS 

Les matières abrasives, nalturel- 
les et artificielles, jouent un rôle 
de première importance dans la vie 
industrielle et domestique contem- 
poraine. Bien peu, si toutefois il en 
est, des articles d'usage quotidivn 
qui n'ont pas subi un traitement 
préalable aux abrasifs. Le rodage 
des soupapes de moteurs, le dépa- 
lissage du verre, le polissage des 
meubles et des métaux, laffütage 
des outils tranchants, etc. font tous 
appel à la puissance usante des nia- 
tières abrasives. 

Ayant constaté l'importance de 
cette industrie et le grand nombre 
de demandes de renseignements sur 


op = 


EPICERIES | 


— 


….Nous avons un assortiment 
complet d'épiceries de la plus 
haute qualité, toujours maeil- 
leure que le prix, ° 


NOUS LIVRONS LÉS 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 


ROCHE'S LIMITED 


Ave Centrale Prince-Albert 
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PRESCRIPTIONS $ 


Il est préférable que vos pres- 

criptions soient remplies par des ÿ 
pharmaciens qualifiés et expéri- ÿ 
mentés, Nous n'amployons que 

les pharmaciens gradués pour ce ÿ 
travail si important et vous pou- 
Vez ainsi n'avoir que les meil- 
leurs remèdes et les meilleurs ser 
vices professionnels à nos maga- 
sins, . Ê 
2 MAGASINS 


ROWE'S 
… Drug Store 
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PRINCELATNBENRT, 
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Adjoyant, fangusin Itamsey's É) 


-ROWE'S ÿ 
Central Drug Store 
f Adjoyant, Bureau do Poste d 
SASTE. £ Ave Centrale 

ee ue Aus 


quartz, tripoli et ponce”: “Corin- 
don et Diamant”: “Grenat” et ”A- 
brasifs artificiels’. 

Le premier bulletin a été public 
il y a quelque temps en francais et 
le deuxième vient de Pêtre; les au- 
tres suivront dans un avenir fap- 
: proché, Ces ouvrages constituent de 
précieux apports aux monographies 
sur les minéraux industriels émises 
par la Division des Mines. | 

On peut se procurer des exem- 
plaires de ces travaux en s'adres- 
sant au Chef du Bureau de Tradue- 
tion Ministère des Mines, à Ottawa, 
Ottawa, le 25 août 1931. 
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Bon pour les personnes âgées 


“j'ai actuellement 79 ans et je 
travaille encore tous les jours dans 
ma ‘orge. J'ai confiance dans Île 
Novoro qui conserve ma force et 
ma santé,” écrit M. John Baum- 
bach de Mount Joy, Pa. Cette re- 
marquable médecine herbeuse est 
un véritable bienfait pour les per- 
sonnes âgées, elle stimule le"procé- 
dé de digestion régularise les in- 
testins et augmente le flux urinaire 
Si vous ne pouvez l'obtenir dans 
votre voisinage, écrivez au Dr Pe- 
ter Fahrney and Sons (Co, 2501 
WaWshingion Blvd, Chicago, [Il 

Livré exempt de douane au Ca- 
nada, 


* 


UN EANNONCE DANS LE 


PATRIOTE VOUS RAP. 
PORTERA BEAUCOUP 


6 à 6 & WW G A W 


POURQUOI $ 
L'OPERATION 


Pour l'appendicite, calcul bi-: 
liaire, maux d'estomac et de 
foie, On s'est servi du remède 
Hepatola, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada, Fs. 
sayez-le, Prix $6.75 par la poste. 

Mme GEO. S, ALMAS 
P. @ Box 1078 
g saskarooN, 
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Notre . assortiment d'automne‘ 
dans tous nos départements est 
inaintenant au complet. Les 
qualitées sont supérieures et 

nos prix des plus raisonnables. 


… Demandez les coupons de la 
“CITY WIDE SALE” 


pour tous vos achats 


Puinec-Aîbert, 


D 
ECTS ES me 


À la Radie 
La Guestion des écoles 


de la Saskatchewan 


mn LI 
RIOTE DE L'€ 
“Baptiste de Montréal, » 
la Sasl'atchewan, a ent 


“LE PAT 
La Société Saint-Jean 
les Franco-Canadiens de 
de publicité pour faire Connaître la situatie 
le nos compatriotes de cette Province s 
Le Révérend Père Jean Tabernier O.M.I 
te de l'Ouest, séjourne à Montréal d'puis ue 
liples conférences données sous les apices des ti 
Il a réussi à éveiller l'opinion publique en faucur & | 
ivynelle luttent avec tant de vaillance sans d tin, Son qe se 
les catholiques de la Saslatchewan. n rene de race, 


[nous fait plaisir de publie la eau 
Père au poste CK.AC, & Montréal, 
mes 
Mes dames, Messieurs, bre AT 
La courtoisie m'offre l'heureuse Finder Tone lelie 
occasion de vous adresser da Paru- préparatif. Te 
le par radiophonie, A la requête de vernement br 
quelques amis, j'en Drofite pour |tés fédér 
vous entretenir d‘une question très | d'un dot 
agitée ces derniers temps: c'est-à- rotes ee 
dire les écoles de la Saskatchew D points élañent heureux dans 
Après quoi, je vous jai quelques | tration de leurs écoles, les eat 
mots sur nolre population de lan- | que: ême, ” rtoros l 
vue française dans la dite province mêmes pre, lou, partageant es 
et sur le Patrôte de l'Ouest, le seul | des avant-postes vivaient en Dons 
journal publié -Jà-bas en Jangue | voisins. dans la paix et l'han ous 
française, TT . qu'assure ln liberté, Frnonte 
Dans le cours de cette Causerie, | En: annexant le Nor 
je veux me faire un devoir d'évi- Puissance can 
er toute acrimonie, de ne pas sou-| ment de [a R 
lever les préjugés de race et de r'e- 
ligion, de ne pas dresser ur 


UEST" 


religieuse et scolai 


pou 


at et de culture raf- 
l'on commença les 
anexion; alors, le gou- 
Ilannique et les autori 
ales se trouvèrent en face 
ible système d'éducation, 


d-Ouest 4 ]n 
adienne, le £ouverne- 
a Reine devait nécessaire- 
ere ment lui donner une Constitution: 
ar }ce quie v: ss du i 
politique contre un autre. La ques, scolaire, Londres ai One nation 
tion des écoles de In Saskatchewan constaté qu'il avait été un” … ind 
doit se traiter dans le calme de Pé- pacificateur, cet article 93 4 api 
lude, au double point de vue his-{{ish North America Act” ui accor. 
torique et juridique, En Consultant | de aux protestants et ax atholi. 
ls Annales. dé la colonisation delques du Québec et de l'Ontario là 
l'Ouest, en consultant Pesprit de la libre jouissance de leurs écoles res. 
confédération et.les textes de loi! pectives, avant constaté ue le mé. 
qui établirent notre statut dans Ia! me phénomène de bonne bntente a- 
Puissance canadienne nous com- ait toujours, existé dans le Nord- 
prendrons facilement quelle doit &- Ouest, par le fait que protestants et 
ire la situation légale de nos écoles léathoiiques étaient maîtres dans 
-- dans la -Saskatthewan, queïs leurs salles de el iwsse et Pouvaient 
sont nos griefs actuels et nos re- ainsi donner aux élèves une éduca- 
vendications, comment l'ordre et tion conforme à la croyance des pa- 
la paix peuvent. être rétablis sans rents, le gouvernement de la Reine 
porter afleinte'à aucun droit dis-je, voulut tenir compte de l’ex- 
LES PIONNIERS e el ne rien changer au SYS- 


périence 
. , , , tème établi dans l'anexi nu 
Les pionniers de l'éducation dans | dans l'anexion. C'est 
l'Ouest furent... les missionnaires. 


pourquoi, en 1870, l'année où le 
: Loi Nord-Ouest se joignit à - 
En 1818, quand Myr Plessis dirigea |. ki 1 e Joignit à a confédé 
a D | ration, le gouvernement britanni- 
sur la Rivière Rouge les premiers , : , 
SE n PARLER que. par la voix du gouverneur gé- 
prêtres qui allèrent s’y établir en néral, donna les plus explicites à 

permanence. il leur recommanda | le ape p, Picites as- 
de s'intéresser surtout. à la jeunes-! 


surances que après l'angexion, le 
se et d'ouvrir des écoles partont où peuple pontait compter que le res 
cul serait possible Ces directires pect et l'attention se "aient. étendus 
furent mises en pratique, dès le dé- LOU, différentes croyances religieu- 
but, par les abbés Provencher, plus 
urd Mgr Provencher, et Dumoulin. 


! 


s 
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‘ Cinq ans plus tard, en 1875, lors- 
De leur côté, les ministres proles-; qe la question seotaire eut êlé soi- 
tnts ne montrérent pas moins de ; Fneusement appro ondie sous tous 
le pour l'éducation de senfants Ÿ°S aspecls,. celte promesse de res- 
qui leur étaient confiés. Les uns et. pect et d attention fut accomplie et 
les autres se hâtérent de mettre sur °C clac en un texte de loi que 
pied des établissements scolaires. Pananinite des communes vota à 
d'abord très primitifs sans doute, le Re de qui ds approuvé par 
soutenus presque exclusivement lfnible oùnc vec Seulement une trés 
ar the DAS ee not! aible opposition. 

par la charité; puis quelques petits 7. ne, . 
secours de parents blanes et métis,| Cette loi, Gont j'ai déjà donné le 
el enfin, des subsides gouverne- : texte intégral dans une de mes con- 
mentaux vinrent aider à boucler un férences, et que l'on peut trouver 
maigre budget, dans les Status Parlementaires, or- 

Telle est l’origine de l'éducation , dnne qu'il sera loujours pourvu 
dans l'Ouest, qu'une majorité des contribuables 

EU ce système qui se développa d'un district ou 4 une partie des 
autour de la Rivière Rouge s'éten- terriloires,.….. pourra établir telles 
dit ensuite plus loin, vers les Mon- écoles qu elle jugera à propos,. . 
lignes, à mesure que les années s'e- ©t que la minorité des contribuables, 
coulèrent et que l'immigration et d'elle soit protestante ou catho i- 
h civilisation prenaient possession qfe romaine pourra établir des é- 
de toutes les plaines centrales. : coles séparées, ct ne sera assujettie 

C'est ainsi que lorsque l’attention [4 paiement que des contributions 
du monde fut attirée sur la fertinté : on es) fixées pour ces écoles sé- 
de ces immenses territoires, lors- Parées. : 
gene que la Prairie serait coire dans Ta Seat 

Q 1e hu A A . _ "re H LI à £ CR £ H S£ _ 
hospitalière même aux gens de tem chewan, Voilà le système d'éduca. 
7 ltion qu'y établirent d’un commun 
laccord Îles premiers missionnaires, 
catholiques et protestants, et qui 
taisait le bonheur de tous. 

La législature de Régina, entre 
l'annexion et l’autouomie,.a consi- 
dérablement violenté ce texte et er- 
piété sur notre liberté d’enseigne- 
ment, Elle a dénié aux catholiques 
le droit d'avoir. des écoles catholi- 
ques là où ils sGut en majorité, Mais 
ce fut par des ordonnances qui ou- 
trepassaient ses pouvoirs puisqu’el- 
les étaient sujeltes à lapprobation 
du fédéral et ne lobtinrent pas. Cé- 
dant à une forle pression, le parle- 
ment fédéral, en 1905, époque de 
l'autonomie, ne nous restilua pas 
nos droits scolaires dans leur pri- 
mitive intégrité. Au seul point de 
vue de la tranquillité nationale ce 
fut un désastre. Un désasire, parce 
qu’en sanctionnant des ordonnances 
passées en contravention de son 
autorité, Ottawa rabaissait son pres- 
tige et delâchait les liens confédé- 
ralifs. Un désastre, parce que cc- 
tait ouvrir la porte à de nouvelles 
difficultés, à de plus graves empié- 
tements: comme nous le démontre 
bien le gouvernement Anderson. Un 
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qui est Inrtallée à notro ateller à QUEBEC, 


entants-Généraux au Canada 
Représ et aux Etats-Unis: 


C Emile Morissette Lée 


296 ruo Latourolls, QUEBEC, 


‘4 


épondant à l'appel 
‘epris Une campagne 
€ lest le plus fort 


» directeur du Patrio- 
Ues Mois, Par de mul- 
de la Société, 


tous 


serie donnée par le Révérend 


D'EÉCIISE 
slèbre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux 
de la Célèbre Haute Savoie, FRANCE. 4 


Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, ées cloches neuves et 
d'ocason, avons aussi une MACHINE, pour sonner les Claches en branle, 


, «Cette Machine est une mervellle À tous les pointe Go vue. 
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désastre qui se fai 


qui : t particulière. 
ment sentir aujourd’hui, parce qu'en 


ces qouveaux citoyens ne doivent ce 
! , Pendant pas être traités en parias. 
Don qe la place de Dieu à l’éco- [Mais leur tardive arivée serni-trelle 
pect di la en ant le res- un prétexte pour donner le signal 
aussi bien gent ié: autorité civile de notre spoliation? Nos droits fu- 
ne Li q re igicuse, Per sonne rent-ils conditionnés Sur une future 
peu ignorer que lorsque la ré- immigration ? 
renverenr Le SOURIS MG veulent! Les Canadiens francais de la Sas- 
régime, Jon, É vennement ou un katchewan escomptent beaucoup 
potirbes Pan en prennent de sur lesprit de justice, de largeur 
nent gpnord Social, IS s’atta-|de vue, de générosité dont tant de 
q d'abord à l'institution qui en protestants ont souvent fait preu- 
t le rt appui: PEglise. Af-|ve. où 
faiblir celle-ci est done une grave| Lorsqu’en 1818 Mgr Plessis Ian- 
crreur de la part d’un gouvernemer! Sa une souscription pour défraver 
qui veut de bien de son peuple, les dépenses de voyage des abbés 
| Il n’est pas nécessaire de répétér | Provencher et Dumoulin, ce fut une 
ici les décrets et lois scolaires delrivalité dé générosité entre protess 
M. Anderson, nouveau premier mi- |tants et catholiques. Tout le monde 
nistre de la Saskatchewan, depuis | connait les largesses de Lord et La- 
son avêénement au pouvoir: les jour-| dy Silkerk aux méssions de Ja Ri. 
naux les ont maintes fois publiés. | vière Rou 
Qu'il me soit seulement permis d’ex |de tolé 
primer le voeu et l'espoir d’une mo-| développa un tel amour de l’autori- 
dification de politique scolaire de|té séculière qu'entre autres recom- 
Sa part. Ce serait nous rendre nos |Mandations, l’évêque de Québec dit 
droits et assurer plus efficacement |aux nouveaux missionnaires de Ja 
l'ordre social dans notre beau pays. [Rivière Rouge qu'ils devront faire 
Les Canadiens français de la Sas- Connaître les avantages qu'il y a de 
katchewan forment une population | vivre sous le gouvernement de Sa 
paisible; ils sont et veulent rester | Majesté Britannique, ct 
loyaux citovens du Canada et de la [V'ont enseigner de parole et d’ex- 
Couronne. Les accuser du contraire |emple le despect et la fidélité que 
serait par frop fermer les yeux sur [lon doit au souverain, | 
leur histoire et ne pas connaître| Les catholiques de la Saskatche- 
leur mentalité. ‘Wan sont environ 200,000, dons 50 - 
Depuis le traité de Paris, non pas 000 Canadiens. C'est peu sur une 
seulement les Canadiens français population totale plus de 200,000. 
de l'Est mais ceux de POuest ont | Mais £’est beaucoup si l'on se re- 
foujours franchement reconnu que porte au temps de la cession, alors 
la vieille et la nouvelle France sont |d0’ils n'étaient que 60,000 dans tont 
absolument et irrévocablement scin- |! Canada, | . 
! dées. Si, done, fes premiers colons | ‘ls S0nt-groupés autour d'une asso- 
{du Saint-Laurent Pouvaient se ré- ciation . centrale qui porte nom 
lclamer de la patrie d'outre-mer, si, 1 Association Catholique Franco- 
encore aujourd’hui, l'immigrant po- Canadienne, M. Raymond Denis en 
lonais peut retourner en Pologne et | 5! le président général. Cette 1 5SO" 
le Russe en Russie, le Canadien fran | Ciation prend un vif intérêt au bien- 
cais, lui, n’a d'autre patrie que cel- être de ses membres, elle s’évertue 
le qu’il habite, à moins qu'il ne con- | SPécinlement à en faire de bons et 
sente 4 s’exiler. intelligents iloyens,-à prômotivoir 
Les Canadiens francais de l'Ouest de toutes ses forces ] éducation non 
ns ! | seulement française mais anglaise, 
ont vu sur la Plaine de longues thé- à ecntrelenir entre nos gens et les 
tn , . s : "le A s ‘ 


: . lentes relations 
que des Iles Britanniques autr : ‘ : Te 
S æ opé iques et autres Son organe - est le“Aüitriote de 
Pays européens, Toujours, ils leur 


roujou : | L'Oue: si vingt e 
ont tendu une main amicale ne dé L Ouest a M es EL Sn 
shonorant jamais une réputation de |??$ pat Ï | 


| 
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ge, Aussi, dans ce esprit | l'Ouest dans une situation financiè- 
rance ct de colliboration sel re dése 


qu'ils de-| 
{s'abonner au Patriote de l'Ouest en 


Ce journal a fait un bien incalcu- 
lable depuis son origine, C’est d'a- 
gent de liaison entre nos divers cen- 
tres; devant les autres éléments de 
la population, il témoigne constam- 
ment de nos bonnes dispositions et 
de notre désir de vivre en bons ter- 
mes avec tout le monde; il donne 
des nouvelles religieuses, sociales 
et politiques (sans jamais prendre 
fait et cause pour aucun parti) il 
a Une page-agricole el une page éco- 
lière, Comme je l'ai dit au début 
de cette causerie, il se publie à Prin- 
ce-Albert, 

Malheureusement, la crise du blé, 
dans cette province essentiellement 
agricole, la forte dépression généra- 
le dans lindustrie et le commerce 
qui en est résultée, tout a contribué | 
à mettre, notre cher Patfriole . de 


du Canada 


grosse vente 


LA 


} 


“Tout fralo 


dleo plant 


de ses observations aufoutives sur 
Ces Mariages mixtes observations 
qui sont le fruit d'une enquête de 
27 ans à travers ons los Etats-Unis, 
. La déclaration de Monsoigneur 
l'archevêque de Ballinore explique 
le coulage des catholiques amer. 
Cns, Elle sert aussi à nous non 
ler, & nous qui vivons, ici, dans un 
milieu mixte, le dinger de votte 
sorte d'unions alrimoniates, pour 
nos catholiques, Cu danger n'est 
pas seulement à la porte de notre 
région; nous en souffrons. 
LE DROIT 
PR 


: Gr gms 
er nr mains w rr4 


ations’ 


La presse 


Presse libre et indépendante 

Un des conférenciers de la Se- 
Maine Sociale d'Ottawa souligne 
l'aide précicuse que a presse libre 
el indépendante peut apporter à 
PEtat dans la recherche du bien 
commun, 

I a rappelé que aujourd’hui, le 
Public ne forme ses opinions que 
d'après la lecture de ses journaux, 
D'où l'importance du rôle que la 
presse catholique peut joucr pour 
éclairer sninement les esprits, Il a 


spétée, À moins que nos n- 
mis de la province de Québec ne 
lui viennent en aide, Déjà, quelques 
amis des bonnes oeuvres ont com- 
pris lextrême importance qu'il y 
a À sauver ce journal ‘et m'ont en- 
voyé leur contribution, Je veux ici 
leur exprimer la reconnaissmmee de 
nos congénères de l'Ouest, On peut 


s'adressant à la Société Saint-Jenn- 
Baptiste, Monument national, rue 
Saint-Laurent, Montréal. Tout don 
destiné au Patriote peut aussi être 
expédié à cette même adresse, 

Je veux accomplir un agréable de- 
voir; celui d'exprimer ma haute ap- 
Précialion et ma vive reconnaissan- 
Ce à tous ces journaux de la provin- 


varlé de l'esprit de justice et de 
: TN  inpénaun » I : Justice ef defas . n . 
ce de Québec: qui s'intéressent à charité et de l'obtissance à l'auto- Vous aurez loujours entière st 
Ü SUIS e 4 gs Û p sue + " ñ DCE N Le 
notre cause la font connaitre e rilé épiscopale que la presse catho- faelion eh Kemmaghan's"? 


lt défendent vaillamment. 

Ce n'est pas sans une irès vive €- 
molion que je mentionne la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal qui, 
dès mon arrivée dans In métropole 
du Canada, a spontanément offert 
l'ardeur de son zèle et son expé- 
ricnice pour venir en aide au Patrio- 
le de l'Ouest, Le concours de l'A.- 
CE G., et celui des Associations Fé- 
dérées des Anciennes Elèves des 
Couvents Catholiques du Ganada 
nous sonl'aussi assurés, À fous el à 


lique devait toujours montrer dans 
ses écrits, Il l'a mise en garde con- 
re Ta facilité à soupeonuer et la 
témérilé à accuser. 

Nous devons admettre que, nu Ca- 
nada, toute li presse catholique jou- 
it vraiment de l'indépendance et 
de la liberté dont à parlé te distin- 
guë conférencier et qu'elle pratique 
les conseils du Pape Léon XII don 
nés aux journaux catholiques et rap 
pelés dans le travail du R, P. Gau- 
drault, 


Machine à Javer électrique “Hont. 
ee Poûles ot chauffrottes “4 tou 
Choer  Chanflrette à l'huile 
“Perfection Chauffrotte Our. 
bee" 
Demandez les éotpons de 1x 

“CITY WIDE SALE” 

ls différents prix sont très LE 
lrayatits, 


Kernaghan Hardware 


ioutes nos chaleureux remercie. (Le Droit) C. L'IL 
Jean TAVERNIER, OM. TX FT Téléphone 2220 
—_—— —— ne —— COULAGE AVR CENTRALE el 8ème RUK 


Peuple hospitalier, Mais leur cons- 
cience demande :que l’on ne fasse 
pas abstraction-de Dieu 4 l’école que 
fréquentent leurs enfants, que Pon 
ne moleste pas leurs institntrices 
religieuses, dans des centres où ils 
sont groupés, précisément pour a- 
voir leurs écoles et leurs églises pro- 
pres, 

Ïs savent aussi que le parler fran- 


* 


ER 


| Le “Nautilus” 


Oslo, — Le submersible Nautilus 
est tévenu à Longyear, Spitzberg, a- 


* 


: . + s ès expéditi sous dau'slace arc- 
çais ne fut jamais un obstacle à leur biqiié expédilion sous Ja £ 


fidélité ni un danger pour l'empire, 
ni une entrave au. développement: 
normal de l'Ouest, ni un empiéte- 
ment sur des droits et privilèges des 
autres citoyens, ni un freif à la mar 
che d'aucun parti politique. 

Is demandent le rappel dés lois 
scolaires Anderson et le retour à 


NE —— — ,, 
Le Mexique à la S.‘D. N. 


Mexico, — Le ministre des affai- 
res: étrangères Gernaro Estrada à 
câblé à la Société des nations que 
le ‘Mexique accepte l'invitation de 


4 : : see 
faire” partie de cette Société. 


celle de 1875, parce que là se trou- 
veut la justice et la tranquilité de . pr 
conscience, aussi bien que da paix Edison s'eteint 
entre Concitoyens de la même pro-| —— 
vince. Ts demandent que lon cesse | West Orange, — Le Dr Hubert S. 
d'ameuter contre leur religion et | Howe, médein personnel de Thomas 
leur race l'ignorance et les préjugés. | Alva Edison, qui est tombé malade 
À ceux de nos antagonistes qui nous |le 1er août dernier a déclaré que 
dénient le droit d'ouvrir des écoles l'inventeur S“faiblissait lentement et 
selon notre choix et d’administrer | définitivement.” 
librement celles qui sont déjà en| Edison souffre d'urémie, de dia- 
fonctionnement, sous prétexte que |bète, d’ulcère -d’estomac et de la 
l'uuest n'est pas entré dans la Con- maladie de Bright. 
fédération au même titre que l’On- 
tario et le Québec, nous répondons: 
Mais il ne fut pas question de pa- 
reille différence, lorsqu'on nous 
jallécha dans l’Union en 1870. Et C 
comment cela cadre-t-il avec le 
protestations de respect et d’atten 
tion qu’à cette même date nous don- 
naient le gouvernement fédéral et| Chinois du Sud reprochent aux E- 
la Couronne par Ia voix du Gouver- |tats-Unis. d'intervenir dans les af- 
neur général? La Preuve qu'on eut |fiires intérieures de la Chine et 
bien l'intention, alors, de nous oc- d'agir comme les agents du gouver- 
{rover la même liberté scolaire dont | nement de Nanking. L'assemblée a 
jouissent les minorités de 10’ntario recommandé le boycottage général 
et du Québec ressort clairement du | des marchandises américaines. 


texte de la loi. de 1875 (je l'ai cité . x _— 
plus haut). De plus, aucun traité Réduction de 13 millions 
° | tn 


ne mentionne que des libertés re- 

connues aux Canadiens français, eton e 

lors de la cession, seraient confi- |. Belgrade. — Une rommission spé- 
, À RS TEE han ciale du cabinet à été nomméé pour 

nées dans le Québec, et personne ! ; . 

n’a jamais compris les choses ainsi, "Commander des réductions dans 
*J | le budget, Cette commission a ter- 

miné son travail et elle recomman- 


Si, donc, tout le Canada passa à 
l'Angleterre en: vertu des accords de une réduction de 4%13.000,000. 


, 


x - 
tranquillement 


en X 
Boycottage des E.-U, 

Hong-Kong. — Une dépêche de 
anton dit que les Etals-Unis ont 
S|été conspués lors d’une récente as- 
semblée populaire tenue à Kanning 
dans la province de Kiangsi. Les 


slo-fr | 
même tedue, aus bien que ms Celle réduction vint eh dorce Un 
devoirs d’allégeance, médiatement. L 

On nous objecte Ia venue de nou- RSR 
veaux immigrants de toutes prove- Contrebande 
nances, de toutes langues et reli- — 
gions ct qu'il faut grouper tous ces} .New-York. —_ Dix-neuf hommes 
éléments autour d’une seule et mê-|viennent d’être arrêtés par suite 


d’une enquête qui a révélé l’existen- 
ce d’une bande qui, pour une som- 
me globale de 520,000,000 a. fait en- 


me école, Nous répondons: 
Sans doute, ces nouveaux citoy- 
ens qui n’entrèrent pas en ligne de 


compte lorsque le Cânada fut cédé |trer 8,000 étrangers aux Etats-Unis 
à l'Angleterre; qui ne furent 
non plus co-signataires de la Con- 
fédération; et qui, n'étant pas en- 
core dans l'Ouest au moment de [L’ex-roi 
lPannexion, ne furent pas consultés: 


pas En Contravention aux lois de l’im- 
migration. 
nn me qe 
d'Espagne 
en Argentine 
Londres. :— Le Daily Express at- 
tribue à l’ex-roi Alphonse d'Espa- 
gne l'intention d'acheter un vaste 
domaine. en Argentine, pour s’y é- 
tablir avec sa famille, Il paraît que 
le comte de Lavern, ancien major- 
dome d'Alphonse XIIT, est rendu 
à | dans la province de Santa-Fe en rap- 
\ [port avec le projet de l’ex-roi, 
x 
56,000,000 seront dépensés 
. mt A D o 
pour les chômeurs d'Ontario 
: . 4 
Toronto. — Des calculs de sour- 
ces afficieñses font voir que le gou- 
vernement de l'Ontario va dépen- 
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233 rue Fabre: MONTREAL 
Tel, Bell Frontenee 6272 
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Voici l'opinion du Révérend Pé- 
re J-Eiott Ross, pauliste, publice 
dans la revue “Commonwealth, Ce 


DELICIEUX 
ET NUTRITIF : 


sit 


se run montant d'environ $6,000.000 


cn travaux de voirie dans le nord ne , de " 
n., 6 religieux édrit que l'Église ‘! i- 
de la province pour remédier au que” “bien Cuene il RES LE PAIN 
chômage, De ce total, environ $4.- es Es LOCSISUTE Ur ‘6 ” 
Bei , F4, ne très légère augmentation l'an der NASH 


322,000 seront payés pour du tra- 
vail au faux de 50 cents par heure. 
Deux cenlis camps de construction 
.coûteront $100,000. Le. transport 
coûtera #120,000, et les autres dé- 
penses représentent le montant né- 


nier — une fraction au-dessus de 
1-10, de 1 pour cent doit avoir 
perdu environ 500,000 personnes 
uées catholiques”, 

Un confrère de langue anglaise, 
après avoir cilé ces chiffres, rappel. 


Voilà 66 qu'est, notre ban riche con 


mo Île bourre, doux COMME ne noix 
Nous 


infinl des plus fines Pâtissurtes, 


&gardons toujours nn choix 


cussaire pour compléter les $66,0D0,- le que Monseigneur Parchevêque de Nous Hvrons à domicite 
. ! Baltimore avait dit, cette ane, À 


ae nn x en 


Mort de Mgr Nolens: 


ministre d'Etat 


NASH'S BAKERY 


1028 — fùr 


la convention des éditeurs eatholi- 
ques, que la cause de, ces défections 


réside dans les mariigos mixtes. Et °onve Ouest 


Lo me , Monseigneur Gurlex he parlait pas |PRINCELAEBERE 2 SA 
Le courrier d'Europe nous ap- [à la légère, I donnait Ja de résulte fes ns ne 
piend la mort, survenue à La Hape, | = a 
de Mgr Guillaume Nolens, P.A, nn ne US FA VA CE VA VA VA UA WA WA WA V 
ministre d'État, chef de La fraction | GRAI 
catholique à la seconde Chambre . , N 
des Etats généraux et délégué de | Atelier Métallurgique Vous no songerlez certainement pas 


SON gouvernement à la Société des 
Nations. 

Au relour de la dernière session 
de Genève, il avait été obligé de 
prendre du repos; son état ne fit 
qu’empirer et, depuis début 
d'aoûl, ne laissait plus aucun es- 
poir. Il a succombé le 27 août, à l'à- 
ge ge 71 ans. 


Machine Moderne 
Appareils Electriques 
les plus récents 


à faire réparer votre montre on vog 


verres chez un forgeron 
Alors Pourquoi acheter 
ailleurs que chez 
grains, 
Les pralïns sont notre spôctalilé, Nos 
contrats sont dqûjà. donnés pour nos 
provisions de 1949 , 
Notre catalogne de 1922 out en pré. 
paralion  malntenant Jusqu'au 1er 
mars 1932, jour de l'expédition 
Lorsque vous achetez dé nous, voua 
avez des grains de qualité à dca prix 
raisonnableg 


- Bell’s Limited 


É GRÉENETIERS 
Tél: 2701 102-—8dmeo rue ist. 


Prince-Albert - - - - « . Saskk. 
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F. W. Wright 


1120 Ave. Centrale Prince-Albert 
Téléphone 2241 


BIJOUTERIE 
ARGENTERIE 
ORFEVRERIE 


Enregistré pour faire les 
Evcences de mariago 


REPARATIONS — 
Téléphone 2707 DE MONTRES 
11 ième Rue Ouest - Prince Albert I ET HORLOGES ? 


(ER n 


re nn er 


vos grain 
un marchand de 
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Envoyez nous vos magnetosg généra- 


teurs, etc, nous Portons attention 


spéclale aux ordres par In poste, 


 GROSSER & 
GLASS, Ltd. 


81 — 12%0mo rue Oncegt 
PRINCE-ALBERT 


MEILLEUR 


O> 


SASK. 


CHARBON 


POUR LE 


LIEUSE ‘FROST & WOOD” 


C'est une machine parfaite- 

ment balancée. Sa charpente 

est forte et solidement at- 

tachée. Sa construction effi- 

cace l’a rendue fameuse par 
tout le monde 


À. E. Delamere 


AGENT | 
Cockshutt et Frost & Wood 
Machines Agricoles 
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PRIX E 


McDIARMID. 
Lumber Co. Ltd. 


Henribourg  Spiritwood 
PRINCE-ALBERT 


Téléphonez 2733 


Contrats et réparations 
Electriques 


3 CRD CCD) CURE (-GRRD-Ui CRUD-C-CN ) Ge: ED <? GERS) QE) Lu 4 AL: EU M, 


ONSTR 
MODERNISEZ 
REPAREZ 


Nous vendons des matérioux de haute qualité à des prix 
ralsonnables Laissez-nous fatre vos comptes et vous épur. 
gner de l'argent. ‘ 


North Star Lumber Co. Ltd. 
Cour à Prince-Albert. : D'où vient la bon 


. TEL: 2275 
Prince-Albert, Sask, J. P. Hepburn,: gérant. 
ever mieerec > 8e 


Poëlea Electriques “GURNEY” 


Frigidaires Electriques 
“KELVINATOR" 


Foyers en glalse Lava 
Chaufferettee À eau Hotpoint 


Ampoules Mazda 


J. E. LACROIX, LTD, 


Electrapist | 


8 
Sèmo rue 
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ne qualité." À 


LE PATRIOTE D 


Economie domestique 


Là-bas sur la ferme 


“Tous les gens bien élevés et 
honnêtes méritent notre considé- 
ration”. Louise: POLLIARD 

XXX ' 

C’est, présentement, le temps des 
confitures, des marinades, des cor- 
nichons et des conserves! 

Les fruits, les légumes imporiés 
sont presqu'inaccessibles: ceux du 
pays, de même! 

Ayons donc recours, autant que 
possible, à nos pauvres jardins, qui 
sont plutôt avares de leurs produits 
cette année, 

Utilisons tout ce qu'on v peut 
glaner; pendant la saison rigoureu- 
se, nous serons trop heureux de re- 
trouver un peu de conserves sur 
nos tablettes, 

Des jarres qui ferment bien, de 
bons élastiques sont de premier im- 
portance; on les stérilise en les 1a- 
vant à l’eau bouillante, ‘ 

Les confitures se font de la ma- 
nière suivante: Aulant de sucre 
blanc comme de fruits, nn pen d’ean 
pour le faire fondre. Jetez les fruits 
dans le sirop bouillant; laissez cui- 
re 20 minutes, meticz en pois et 
couvrez bien. 

Pour les conserves, remplissez 
vos bocaux de fruits, versez des- 
sus un sirop, moitié sucre blant, 
moitié eau, bouchez bien: faites 
bouillir à la vapeur 2 1-2 hrs. 


XX ZX 
“Aime Je bien, pour le bien 1.!- 
mème, 
X XX 


CORNICHONS 


Des jeunes concombres, des gros, 
tranchès; des choux-fleurs, des 
oignons; remplissez vos pois; ver- 
sez dessus du vinaigre bouillant a- 


vec sel et épices rondes, du sucre | 


brun, si vous les-voulez sucrés, Bou- 
chez bien; rangez dans la cave. 
Pour les “dill pickle”, ajoutez à 
chaque pot quelques branches de 
“dill” fenouil. 
XX x 
“Dans l'anxiété, quelle ineffa- 
ble douceur de savoir qu’un coeur 
dévoué prend part à no soucis”. 
MARYAN. 
X 


CA 


X x 
CHUP 

Des tomates vertes, les oignons, 
des épices sel et vinaigre, sucre 
brun au goût; faites cuire ensemble; 
remplissez vos bocaux; fermez bien. 


CHOW-CHOW 


Des choux trop petits pour se 
conserver; tranchez avec des oi- 
gnons, des tomates vertes, des 
choux-fleurs, des concombres; ver- 
sez dessus dn vinaigre bouillant a- 
’vec sucre, sel, épices; mettez en 
jarres, bouchez bien. 
XXEX 
“Vivre sans affection, n'est-ce 
pas une mort anticipée? Les plan- 
tes peuvent-elles se passer de soleil 
et les âmes de tendresse?” 
MARYAN. 


en pot el produit des fruits indéfi- 
niment, ‘ 
“Une seule réticence est mor- 
télle à la confiance et à.lami- 


tié.” MARVYAN 


Les caroites, les betteraves, les XXX 

choux de Siam se conservent dans { Il est facile de se procurer des 
la cave recouverts de terre, Le sur-! graines de semence çn recueillant 
plus de panais reste en terre au |celfes que le jardin produit: 

jardins au printemps, vous Îcs re-l Los graines de fleurs, les pois, les 
lrouvez fermes el Savourceux, Sans |féves, le blé-d'inde, les épinards, Ja 
donmage aucun, laitue, le cresson, les radis müris- 
. Les choux, les oignons, les cie! sont sur pied; il n'y a qu'à les re- 
trouilles, les citronnelles $e gar- | cueillir avant qu'ellés ne s'égrènent. 
dent'au sec; les tomates de honne | Lavez les graines de tomates de 
grosseur  mûrissent  enveloppées | concomhres, de melons, de citrouil- 
dans du papier, les et de citronclles; étendez-les sur 
Les sunberries, blue berries, lo- {un journal et laissez parfaitement 
gcnberries, les melons trop jeunes sécher; il va s'en dire que les fruits 


! 


4 


name 


doivent être mûrs, Mettez en boîtes 
el étiquettez; au printemps, vous se- 
rez. enchanté de les retrouver. 
BLa vie; c’est {a lufte et non 
la victoire.” . 
Congrès de PA.C.F.C., 1931 


MALCHANCEUX 


Le docteur, — “Vous devez man- 
ger exclusivement des fruits avec 
la plure. Quel fruit préférez-vous?” 

Le patient . —_ ‘“F£a noix de coco, 

| 4 
“On oublie Pinfini des rèves 
smpossibles en soûlant Pheure 
| présente.” 


Merrick DAHL, 
PERRETTE, fermiére, 
Willow-Bunch, Sask. 
os 


font d'excellente confiture. 


CONFITURES A UX CITRON ELLES 


_ 


Hachez les citroncelles au moulin, 
jetez dans un sirop épais avec quel- 
ques tranches de citron, faites bouil 
lir jusqu'à ce qu'elles soient trans- 
parentes. 


TARTES AUX CITROUILLES 


On demande des balles plus 
légères 


en gene 


nistère fédéral de l'Agriculture 9 


Hachez les citrouilles un pouce recu des plaintes de la part des 
carré: faites bouillir quelques het- | maréhands de foin au sujet du no- 


res, dans frès peu d’eau; jusqu'à [de actuel d'emballage du foin em- 
tendre; ajoutez le sucre nécessaire | ployé par les cuitivateurs canadiens 


et laissez mijoter au fourneau, tou- qui consiste à iwmetire le foin en bäl- 
te la auil. 


TARTES AUX CITDOUILLES 


Mêlez à la compote 3 oeufs battus 
avec un peu de lait versez dans Îles 
croûies, râpez dessus un peu de 
muscade; faites cuire au fourneau, 
jusqu'à ce que.le mélange soit bien 
pris. Si on veuf, on peut battre à 
part les blancs d'oeufs en neige a- 
vec un peu de sucre et les étendre 
sur les tartes déjà cuites; faites 
dorer au fourneau, 


tend que ce mode d'emballage rui- 
ne: le marché canadien de’foin en 
balle, Le marché exige aujourd’hui 


Pacheteur, généralement un charre- 
porte son-foin sur sou épaule pour 
les dont le poids varie de 110 à 120 


livres trouveront beaucoup plus fa- 
cilément acquérir que les balles plus 


h lourdes. Ê 
. = XX a K ———— 
“Puissions-nou, ressentir la os 
contagion de l'épargne, comme La fabrication du beurre 
nous avons Cu Ja contagion du | augmente 


luxe et des folles dépenses.” ——— 
LE SEMEUR. À mesure que l’année courante 

X XX s'écoule, il devient de plus en plus 

Les févres vertes, les pelits pois, | évident, à en juger par le rapport 
le blé-d’inde, les épinards se met-|des marchés de la Division fédéra- 
tent en conserves, de même les ca-|le de lindustrie Laitière et de la 
roles, betteraves, navets, oignons, |Réfrigération qu'il se convertit plus 


La Division des Semences du Mi-!} 


les de 150 livres ou plus. On pré- 


une balle plus légère, qui puisse &- 
tre manutentionnée facilement par 


tion ou.un camionneur, qui trans- 


le jeter dans son grenier. Les bal- 


Notes Agricoles 


la vitalité, . 
Je-suis une petite mine parfaite 
de minéraux merveilleux. : 
Je suis le contenant original dont 

s éléments approchent.le plus à 
une ration bien “quitibrée, . 

Je suis bouilli, rôti, grillé, frit, 
poché, mariné ,batin, cuit en ome- 
lette, 

Jée.suis lassocié inévitable , du 
jambon cuit et le compagnon insé- 
| parable de son frère le bacon. 


[de 


Je suis la joie du déjeûner, le le- iliorer ainsi la qualité de leur four- 
vain du diner et la distinction du irure, mais les expériences qui on 


souper. 2, nn. 
de suis le cours du pays; da 
nance îloftante du cultivateur; le 


remède aux maux de l’agriculture.” 


un 


x 
Employoz: le 

Dans un mémoire récent an snjet 
de la préparation de !la semence 
pour les expositions, 1. I, New- 
man, Céréaliste du Dominion, dit 
ce qui suit concernant le battage:— 
“Le mode du ballag” du grain 


fléau 


pour l'exposition est chose impor-! 


tante, Un très bon moven est de bat- 
tre avec un fléau les gerbes à la 
main sur une toile élendus sur la 
terre près ds la svillotte en un beau 
jour ensoleillé, On ne devrait dou- 
ner que quelques coups de fléau sur 
chaque gerbe var les gros grains 


‘plus forte de renardeaux et une ré- 


fi, 


choux de siam, trop petits pour se de gras de beurre en beur 


garder. 

Après avoir tout récolté, faites 
une dernière ronde dans voire jar- 
din; recucillez-y les tiges d'oignons, 
de cibouleites, de persil, d’épinard, 
de cresson, les geuilles de choux, 
bhachez le tout, mettez en bocal avec 


; beurre cette [Lien développés tomberont les pre- 
année que par les années précéden- liiers, On pourra battre plus tard 
tes, I est arrivé à Montréal jusqu’au | de Ja facon ‘ordinaire les auntr 
ler août cette année 369,327 paquets | grains qui restent dans 1 
de beurre contre 242,953 paquets 
Pannée précédente, Les arrivages 
de fromage pour la mème période ‘ 
formaient un total de 386,374 fro- - 


es 
a gerbe.”", 


eme 2 À 


Evitons les barils ayant du jeu 


des renards doit se conformer à Ja 
saison, la Station à fourni aux élé- 
veurs un guide simple el sûr pour 
la préparation des rations pendant 
les différentes saisons, conformé- 
ment au changement dans les be- 
soins nutritifs. En été les renards 
exigent des plantes vertes ou de la 
chair d'animaux qui viennent de 
manger ces plantes, En automne, 
des végétaux mûrs ou leurs princi- 
pes sont essentiels, Plus tard, 10rs- 
que Ja gelée a détruif Ia végétation 
et que Ja proie naturelle des renards 
est en bon état, on peut donner des 
quantités plus: fortes de viande, À 
Ja fin de Phiver, lorsque la proie 
naturelle est en mauvais état, fl 
n'est pas nécessaire d'en donner 
de.grosses quanfités. | 
En outre, la Station à démontré 
d’une, manière décisive qu’il faul 
que. les renards maigrissent en été 
ét engraissent en automne,et qu'il 
faut strictement éviter la surali- 
mentation pendant [a saison d’éle- 
vage. Ces résultats ont porté les êle- 
veurs à donner plus d'attention à 
l'alimentation d'été et d'automne, 
et il en est résulté une production 
duction de la mortalité parmi les 
Inouveaux nés, . 
Les éleveurs avaient généralement 
‘Lhabitude de donner des substän- 
ces grasses et des huiles afin de re- 
lever le poids des renards et d’amé- 


été faites ont démontré que ce 5yS- 
tème est mauvais, parce que lor- 
ganisme du renard qui consomme 
de grosses quantités de graisse ne 
conserve. pas cette graisse. En fait, 
la proportion de graisse que les re- 
nards aceumulent pendant les mois 
d'automne dépend de leur état gé- 
néral. 

La Station expérimentale a con- 
duit un grand nombre d’expérien- 
ces sur l'utilité et l'effet physiolo- 
gique des remèdes pour lextirpa- 
ition des parasites internes ct exter- 
nes, et a fait connaitre aux éleveurs 
Îles résultats oblenus. C’est à ces ex- 
| périences el à cette propagande que 
l'on ‘doit l'adoption de moyens plus 
efficaces pour l'extirpalion de ces 
parasites, et aucun mauvais effet 
n’est résulté de l'administration des 
remèdes recommandés, 

Les rénards en captivité, spécia- 
lement les renardeaux qui viennent 
de naître, sont sensibles au scor- 
but, La Station a pu faire connaître 
aux éleveurs les moyens de lutter 
contre cette maladie ef partout où 
ses recommandations ont êlé sui- 


$ 


icre; faites houillir à la vapeur 2 1-2 


une cuillerée à thé de sel et de su- 


précédente. Les exportations € 
heures, et cet hiver, méêlez à volie 
soupe, qui acquerra ainsi une sa- 


veur foule printanière. 


le total au ter 


: . n DES 
Recueillez aussi des tiges de sage, T 
date, 


de céerfeuil, de sarrietie, de fenouil, 
de menthe, de persil, etc, faites sé- 
cher; imvéttez en bocal et utilisez 
dans les soupes, patates, sauces, sa- : 
lades, ete, Si un oeuf pouvait parler il di- 
N'oubliez pas de transplanter un lrait: 

pot de persil qui vous donnera une “Je suis un oeuf. 

jolie verdure à votre fenêtre et une| Je renferme la vie et la santé, 
garniture pour vos plats. Je suis le paquet original nain- 
Un pied de piment se garde bien rel de l'énergie, de la vigueur et 


ane es À 
Si un oeuf pouvait parler 
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mages contre 452,934 pour l’année , , : 7, 
à Je constaté que l'on apportait une at- 


76,658, paquets par comparaison à À C | 
Ù4 l’année dernière à la mème | teurs par la présence de barils ayant 


La Division fédérale des fruits à 


beurre vont toujours en augmemant'tention toule particulière cette an 
août 1931 étant delnée à la suppression des pertes sé- 


rieuses que subissent Îles expédi- 
du “jeu” dans les exportations de 
pommes, On donne plus d'aitention 
à lu rentrée des pommes du ver- 
ger à Pendroil, immédiatement a- 


près la cueillette: Te refroidissement 


préalable joue aussi un rôle impor- 
tant dans le maintien de la dimep- 
sion et de fa qualité du fruit, 
X _— 

L'importance des pâturages 

Une enquête portant sur le prix 
de revient du lait, effectuée sur la 
ferme expérimentale du Ministère 
fédéral de l'Agriculture, à Nappan, 
N.-E., montre: que le coût de pro- 


EN) duction pour les mois d'été, juin à 
Et octobre, est tombé de la moyenne 
Side Sept ans de 51,25 les cent livres 


à 52 cents les cent.livres cette an- 
née, On attribue cette forte baisse 
au faible coût de la nourriture et 
à laugmentation dâns' la produc- 
tion du lait par vache. Un bon pi- 
turage est d’une importance pri- 
mordiale dans. l'alimentation d'été 
peur maintenir une production 
maximum de lait, et on peut lPobte- 
nir par lPemploi judicieux d’en- 
grais chimiques et en ayant soin de 


Sine. pas laisser les vaches brouler 


Pherbe iroj à ras, et en maintenant 

en tout lemips un tapis épais de gra- 

minées et de trèfle.” : 

. x 

Quelques résultats obtenus 
par la station ‘expérimentale 

fédéral pour l'élevage des 


renards 


NOTES DES FERMES 
EXPERIMENTALES. 

Lorsque la Station expérimenta- 
le fédérale pour Pélevage des re- 
nards fut établie en 1925 A Sum- 
_-meérsile, I, P, E. les éleveurs se 
iouvaient aux prises avec de nom- 
breux problèmes qui exigeaient n- 
ne solution; il y avait alors bien 
des difficultés qui menaçaient l’ex- 
istence même de l’industrie, Les 
recherches scientifiques conduites 
‘depuis par Ia Station ont élueidé 
un grand nombre de ces problèmes. 
Nous donnons ici quelques-uns des 
résultais obtenus. 1 

Pendant longtemps la suralimen- 
tation à été une faute très commu- 


Jine. Après de nombreux essais la 


Station expérimentale a déterminé 
les meilleures -rations pour les re-' 
nards aux différentes phases du dé- 
veloppement et pendant les. diffé 
rentes saisons. Il en est -résulté une 
réduction générale des frais d’ali- 
mentation, et la fourrure s’est amé- 
liorée de même que là progéniture, 
En démontrant que la nourriture 


vies, les scorbut chez les renards <- 
duites et les pertes de renardeaux 
ont été réduits au minimum, 

. Les problèmes de la production, 
comprenant la transmission hérédi- 


ENCORET 
Aux Exposition de 1 


pour pâtisseries faites de 


toutes 30ri16s 


La Médaille d'Or 
Les Deux Médailles d’Ar 


931 
de farines 


V9 


gent 


127 Premiers Prix 


337 Prix 


ont été gagné pour plus de 40 variétés de pètiseries 


faites à 


en tout 


press 


la maison 


Ces prit ont été remportée ti Paprsitions de Brandon, 


Pattleford et Prince-Alberts « 
faites avec Et farine blanche, 
et junior. conprenaient des 
et biscuits de toutes sortes, 


+ compreuent des pâtisseries 


et boue. Les sections sénior 
puins, tartes, petits pains. 


faire de la couleur argentée, la vi- 
gueur constitutionnelle et Îles au- 
tres traits, forment une partie im- 
portante des travaux de la Station 
expérimentale, On a fait Pessai des 
différents types de parquets et 
d'abris. On à étudié les avantages 


de Paccauplement polvgame et de 
Pemploi d'aphradisiaques, ainsi 


que beaueoup d'autres problèmes’ 


qui entrent dans l'élevage des re- 
nards argentés. 

Les résultats de res recherches 
ont mis la Station expérimentale 
en mesure de faire des recomiman- 
dalions précises aux éleveurs de 
renards, ct tous ceux qui désirent 
avoir des renseignements peuvent 
se es procurer gratuitement cn s’a- 
dressant à cetle Station, 

G. Ennis: Smifh, Pégissour, Sin- 
tion expérimentale fédérale d’éle- 
vage des renards, Suminerside, f.- 
PF. E, ‘ 

25 août, 1931 


En ersensqeres onpnqesntteens 


. Sélection et soin du verrat 


NOTES DES FERMES 
EXPERIMENTALES 

Le moment est venu de choisir 
des verrats de service parmi ceux 
des purlées de printemps, On choi- 
sit les verrats parmi les plus gros- 
ses portées d'animaux de bonne ve- 
nue et parmi Îles espèces qui ont 
produit de grosses portées unifor- 
iies, depuis une géncration ou deux 
C’est le verrat qui transmet les ca- 
actères héréditaires des parents à 
la progéniture, il faut pour faire un 
hon choix, savoir quelque chose du 
type et de la capacité alimentaire | 
de ces animaux, 

En choisissant un jeune verrat, 
avez bien soin d'en prendre un qui. 
retuplil parfaitement toutes les con- 
ditions du type “sélecl” à bacon et 
qui soit typique de la race qu'if re- 
présente, Un verral qui a les carac- 
lères de sa race est plus porté à 
Iproduire une progéniture plus uni- 
lormée qu'un verral d'apparence 
coumtune, qui manque de caractère, 

Le verrat choisi pour la reproduc 
lion doit avoir une apparence mas- 
culine et être bien développf pour 
son âge, En ce qui concerne la vi- 
talité, il doit avoir une constitution 
vigoureuse, jointe à une longueur 
M à une profondeur raisonnable de 
côté, un dos bien arqué, une ligne 
de dessous droile, une bajoue et 
une épaule lisses et légères. La 
qualité doit ressortir dans toute sa 
confarination et il doit également 
faire preuve d’une bonne capacité 
alimentaire, 

‘ De foutes les choses nécessaires 
pour maintenir la santé et la vigueur 
du. verrat, aucune, peut-être, n’est 
plus indispensable que l’excreice, 
Pendant Pété, les verrats à Ja Sta- 
tion de Lacombe, Alberia, ont la 
jouissance d’un petit champ ense- 
mencé de irèfle où d'un pâturage 
annuel, et d’une cabane où ils peu- 
vent s’abriter, En pourveyant un 
Pâturage verl on économise sur la 
nourriture tout en fournissant de 
da succulence et une variété. de 
fourrages, qui tend à maintenir les 
pores dans un état sain et vigoureux 
Pendant l'hiver, {es verrats dorment 
dans des loges spacieuses, sèches, 
bien munies de litière, et avec des 
cours atfenantes où ils peuvent 
prendre leurs ébats. On leur distri. 
bue leur nourriture dehors, à une 
certaine distance de leur dortoir, 
pour les obliger à prendre de l'ex-. 
erciee, ai Ù 

Une considération . impprlante 
dans le soin du verrat est l’alimen- 


ation, T1 faut maintenir l'animal 
cn étal vigoureux mais non gras. 
L’albnentation an grain seul nu 
convient pas; il faul y ajouler des 
substances qui développent les mus- 
cles et les os, si l’on veut qu'il trans- 
mette à sa progéniture Te maximum 
de vigueur el de constitution, 
peut se procurer ces principes dans 
le lait écrémé, la viande d’abattoir 
et le foin de Jégmmineuse, Une bon- 
ne ration de grain est celle qui se 
compose de deux parties davoine 
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Écbantillons. choisis de pre- 
mière qualité 
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concassée et d'une partie: d'orge 
concassée, donnée sèche, Pendant 
l'hiver le son ou les racines de tou- 
tes sortes font un bon supplément à 
la ration, car ils fournissent le. vo- 
lune et tendent à maintenir Fappa- 
reil digestif en bon étai, . 
IH. E. Wilson, Station expérimen- 
tale fédérale, Lacombe, Alta, 
Le 2 septembre, 1931, 


DEEE EE 


faites attention à ceci: ne soyez 
plus Himides; soyez d'une sainte 
hardiesse, el si vous entendez pro- 
férer des outrages contre le Christ, 
portez le front haut: vous l'avez 
armé du signe de la croix, qu'avez-' 
vous à craindre” . 
SAINT AUGUSTIN 
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T' née dés “Petits ° TT ' Fu 
ournec as. lelits Chanteurs que le rendement 


à le Croix de Bois” au Canada 
N 4 4 ‘ , 

La célèbre chorale d'enfants de 
Paris, qui a rendu "populaire: dans 
toutes les grandes villés de l'Euro: 
pe occidentale 1 nom de “Petits 
Chanteurs à Ja Croix de Bois”, va 
venir donner at Canada‘üne grande: 
tournée de concerts au début dé la 
prochaine saison, Ce sèralh premie- 
re fois que Ta fameuse’ “Manécante:. 
rie” parisiénne se ‘fera enterdre én 
Amérique, tu Canada d’abord, puis 
aux Etats-Unis. Arrivés à Montréal 
au nombre “de ,trenté-cinq le 19 
septembre, à,bord dù paquebot “Di: 
chess of York” du Pacifique Cana- 
dien, les petits chanteurs 'donnéront 
une grande audition de musique pa- 
lestrinienne, XVIème siècle, à le. 
gise Notre-Dame de Montréal, puis 
plusieurs “galas de la chanson frais 
aise” du XVème siècle à nos jours, 
dans la grande salle des fêtes du 
Collège Sainte-Marie, rue Bleury, 

Le 46 septembre, ils donneront | 
à Valleyfield un concert mixte de 
musique sacrée du XVIème siècle et 
de vieilles chansotis françaises har. 
monisées. Le dimanche 27 septem- 
bre, ils chanteront à St-Hyacinthe, 
le 28 à Sherbrooke, le 29 à Victo. 
riaville, le ,30 à la cathédrale de 
Québec, le 3 octobre au Capitol de 
Québec, le 4 à Trois-Rivières, le 5 
à doligtte. Du 6 au 15 octobre, ils 
feront un deuxième séjour à Monl- 
réal pour y donner des concerts 
destinés ‘aux élèves des écoles’ et 
des collèges, Enfin, du 16 au 2v 
octobre, ils chanteront à, Ottawa, 
un concert sacré à la cathédrale, un 
concert profane à l’Auditorium. 
Leur tournée canadienne se termi- 
nera par Un concert dans un théà- 
tre de Toronto. 

La Manécanterie des Petits. Chan- 
teurs à-la Croix de Bois esl ta mai- 
trise d’honneur du cardinal-arche- 
vêque de Paris qu'elle accompagne 
dans toutes les grandes cérémonies 
où ce prélat doit figurer, C’est dans 
une de ces occasions que, feu le car- 
dinat Amette adressait jadis aux pe- 
tits chanteurs, à la sortie d'un of- 
fice qui avait été particulièrement 
beau, une parole restée célébre: 
“Vos croix sont de bois, mais vos 
vois sont d'or”, Le nom de Mané- 
canierie est un terme emprunté au 
moyen-âge; il désignait jadis, dans 
certaines cathédrales de France, un! 
choeur d'enfants qui chantaient a 
messe du matin avant la messe ca- 
pitulaire, à lPautel appelé pour cet- 
te raison “matutina}”. Le mot in | 


nécanterie dérive donc du latin 
“mane cantare”, chanter le matin. 
Ajoutons d’ailleurs que, malgré leur 
nom, les petits chanteurs chantent 
plus souvent le soir que le matiri. 

Enfin, les représentants les plus 
qualifiés de la critique musicale pa- 
risienne, française et étrangère ont 
proclamé des mérites exceptionnels 
de cette chorale d'enfants. L’illustre 
romancien’ Bourget a publié récem- 
ment un article, dans: “L'Echo de 
Paris” pour présentér la Manécan- 
ielie aux Canadiens, tandis que M. 
Georges Goyau, son collègue de l'A- 
cadémie Française, écrivait dans le 
“Figaro” que les Petits Chanteurs 
seront des Français d'exportation 
qui feront honnéur. à la France. 
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LES EFFECTIFS. 
DE L'ALLEMAGNE 


L'ALLEMAGNE -A ‘105,000 HOM- 
MES DE TROUPES ET 16.500 HOM 
MES DE MARINE 

Geneve, — Le secrétariat de la 
Société des Nations a publiée une 
déclaration du gouvernement alle-; 
mand selon laquelle les présents 
effectifs de PAllemagne sont de 100,- 
50ù hommes et 4,500 officiers pour 
les forces de terre et de 15,000 hom- 
mes et 1,500 officiers pour les for- 
ces de mer. . 

Dans une préface à la déclaration, ! 
le ministre des affaires, étrangères 
Curtius affirme que l'Allemagne n’: 
Pas encore réussi à construire tout 
le tonnage que lui permet le traité 
de Versailles et que la déclaration 
montre “comme Îles armements de 
l'Allemagne sont minces en compa- 
raison de ceux des autres pays d’u- 
ne population et d’une superficie é- 
gules aux siennes” “La marine”. 
dit M. Curtius, “ne possède, par ex- 
emple, que quatre vaisseaux de li- 
ge en activité, alors que selon l'ar- 
title 181 du traité de Versailles et 
ls réglements.de la commission in- 
téralliée de contrôle de la marine, 
elle devrait avoir six vaisserux de 
here en service et deux autres en 
‘éserve,”? 7 

pl 


Lx 
Les perspectives du. commer- 
ce du blé, en Allemagne 


M. L. D. Wilgress, commissaire 
du commerce ‘canadien à. 'Ham- 
bourg, écrit: D'une ‘façon générale, 
l'estimation officielle: de:1n:produc- 
tion des céréales par hectare 2,- 
471 acres, n’a que peu changé de- 
Puis le début de juillet, Le rende- 


magne débute la nouvelle année de 


êté faites, le 23 août, dans l’église 
du Christ-Roi d'Edam, à M, Louis 
de Monternal, décédé & St-Walburg, 
le 21. août, à l’âge de 48 ans, Le 
défunt, souffrait depuis lo 
d'une maladie qui pardonne rare. 
ment et qui lui causait de terribles 
souffrances, mais qu'il a toujours de prononcer sa condaînnation à 
acceptées et supportées avec coura- ‘ ‘ : 
ge et générosité, 


nr eur à celui de l’année der- 
tre et üne plus grosse récclte » 
ir récolt 
prévue. . , nu 


32 ‘loi . s'attend .que l'Allemagne 
aif besoin - d'environ. 7,000,000 de 
tonnes métriques de. seigle 
Production de ce & de 
pee suffire à la consommation. 
Düns ce total est comprise une cer- 
taine quantité de scigle fourrager 
d un” volume équivalant 'à celui uti- 
lisé' pendant. la- dernière année, 
Pour ce qui regarde le blé; l’on 
évalue les besoins allemands de 
l'année à environ ‘4,804,000 de’ ton- 
nes métriques,  176,320,000 hois- 
seaux,: -Comme 1 dut 
Ylüe Dour cette 


165,000,009 de boissenux, : l'insuf. 
fisance qu'il. faudra combler par 
des importations de l'étranger de- 
vrait représenter 310,000 tonnes 
métriques, 11,388,000 hoisseaux.. 

D'un autre côté, vu, la rareté des 
crédits pour facilittr le Mouvement 
des récoltes, c’est l'intention du 
SoOuvVérnement de. soumettre des’ 
mesures pour encourager lexpor- 
tation du blé allemand: à: Pautom- 
ne, , Le blé allemand exporté de 
cette facon .devra être remplacé 
Par .une quantité équivalante dé blé 
étranger importé plus tard durant 
l’année de récolte. Pour, cette rai- 
son, les importations, totales : de 
blé étranger 1931:32 devraient être à 
peu. près" les mêmes. que l'année 
dernière. La. seule différence est 
que, alors que l’année ‘dernière des 
quantités négligeables de blé. seule- 
ment avaient été exportées, il de- 
vrait se fâire des envois assez con- 
sidérables de blé allemand cet ay- 
tomne, . .. 

Les statistiques commerciales al- 
lemandes’ officielles signalent une 
importation de blé an cours des 
douze mois compris entre août 
1930 et juillet 1931, de 31,333,000 
tonnes métriques, 31,333,000 bois- 
seaux, dont 235,000 tonnes métri- 
ques, 8,532,000 boisseaux, durant 
les mois de juin et juillet. L’Alle- 


récolte avec une très petite quan- 
tité de blé reportée. 


ou 


LES CENTRES 
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| EDAM, Sask. | 
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IMPOSANTES FUNERAILLES DE chevalier de La Granche, la main 


M. LOUIS DEMONTERNAL 
—-D'imposantes fupnérailles ont 


En considération de ses nom 


breux parents d'Edam, son ancien- 
ne paroisse, ses funérailles eur®nt|taient armés en silence, Il avait été 
lieu. dâns cette paroisse, au milieu | convenu que les deux voyageurs 
d’une affluence considérable de pa- 
rents et d’amis. La population d’E- 
dam et des paroisses voisines a ren- 
du un bel hommage à la mémoire premier. signal. : 
du regretté disparu, et l'estime dont 
il jouissait a été une fois de plus sautèrent en selle. Ils: prirent, con- 
manifestée en cette occasion. 


La levée de corps fut faite, à a 


ment du seigle ‘est évaltié à 490,000 | fois de is de la, Butte. Le .Père 


tonnes mélriques.de moins que 
lui de l’année: dernièré,. : et le. 


rapportera ‘probablement 750,000 |re 


tonnes métriques, 27,550,000 . bois- 
seaux, de plus, L'augmentation de 


la production’ d'orge ‘est le..résul-|ses parents, 


fat de la plus. grande , superficie 


a 


cultivée, LH :y" "eu ' une 
tette année dans 


mencée en avoine, fais l'on croit 


diminution | montoh 
l'étendue ence- visite.€ 


chambre, 


Dose 


par hectare sera’ 


Durant l'année de récolte 1931- 


et la. 
grain devrait, à! sont parties 


a production-pré: 
M anhée . de . récolte | 
est de 4,490,000 tonnes métriques | 


ngtemps |France aux Français... Malgré tout 
et contre tous! h i 


mort... 


LE PATRIOTÉ DE L'OUEST, mercredi le 16 séptembre 1931 


EE 


enenra 


—M, et Mme E, Richard, M. et1® Sr mm 
Mme C. Haight de Richard, Sas, | | LAVENTURE, Sadk, 
éfaient de passage à la Butte di. | # a 
manche le 6 septembre, —Le 6, Joseph, Raymond, Mau- 

Lundi, le 7, MM, Gérard Janel-|rice, enfant de Edouard Levasseur 
le, Henri et Lucien Bonnet nous|et de Gratin -Trottier. Parrain et 
on! - quittés‘ pour le collège d’Ed- | marraine: M. et Mme Florence Tur- 
monton, -_ fgeon, oncle et tante de l'enfant. 
—-Mile M. A. Bonnet est partie pour | —Le 7, Marie, Julienne, Délorée, 
| Saskatoon où elle suivra les cours lenfant de Raoul Cardinal el de Do- 
de l'Ecole Normale, | ‘ [rélice Casavant. Parrain M, Eugène 
—Mlles Y, Bonnet et C. Roussel Cassavant, ‘marraine: Mlle Juliette 
Pour le couvent de | Cardinal, Oncle et tante de l'enfant. 

ct n° Le 5,:est décédé Louis Emery, 
a quittés |enfaht de'M. et Mme M. Ludger La- 
° venture. 7 
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Battletord, - 
—Milé A, Rousel nous 
Pour Edmonton, 
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| .. Suite de la guerre et des révolutions com- 
Lorsque Guy Arbaleste et le .che- mencèrent le défrichement de ce 
valier de La Granche reparurent sol, qui, par la suite, devait devenir 
Sur la plate-forme, le médecin était | un des greniers de la France, les 


nonchalamment accoudé à la.bor-|sérvices rendus par, le monastere | 
“ Dar en È ns 


qui nous occupe. furent, nous là ré- 
pétons, "immenses, Selon les lois 
de la justice, la richesse brilla ‘où 
régnaient la patience, l'énergie et, 
(le travail, L’abbäye de Jouy devint 


dure du donjon. Il teurna'à peine 
la tête à l'arrivée des deux ‘sei- 
gneurs; mais il écouta avec atten- 
tion. ‘ ‘ 
— Monseigneur, -commenca je maî- | °°. ENRS 
k de 1 s ; k he TT « LATE S, A 

tre du logis en s’approchant de son des. plus florissahtes a fai . 
hôte, vous êtes libre. Vous avez rai-| . Hélas! survinrent la de aite -de 
son:-nous devons être Français a- Crécy, celle de Poitiers, a Jacque- 
vant tout, mais nous eSpérons que, | "16 le traité de Brétigny, Azincourt 
plus tard, vous vous, souviendrez. |et le traité de Troyes! Les maux 
Akmil, toujours impassible, ‘se infinis de la güerre, li nécessité de 
rapprocha brusquement. soutenir d'innombrables familles 
CE ue LT , |vouées à la faim, à la mort, avaient 
—Messire, dit-il, en s'adressant à eu leur répercussion-: sur le puis- | 
mt Arpalestes ces. braves: gens NOUS! sant monastère. Les fenêtres étaient 

atte 4 CE. 5 . ‘ Ê . ! : 
es niPAtieNCe, M sei sans vitraux; certains murs étaient 
dit 1 : su du Visreal "{éventrés...' Les objets du culte ‘a- 
er ail e Segneur du necc. vaient seuls été épargnés, ainsi .que 
neur dit lOniestal Te ONSEL Îles’ manuscrits dont ‘la soldatesque 
8 Cha le ét Li tôt. le lési ignorante faisait peu de cas. La 
res OO, et Dent le gi te aux dimies était vide: le cel- 
time héritier du royaume de Fran- liér égalément. Comme la multitu- 
ce recevait, rhommage des Jovis de les Rénédictins en’ étaient ré- 
sions ACCOUTUS à l'appel du cor. . duits à se nourrir de racines cui- 
nl Frs 3e qu'il aurait en ces, tes’ dans l'eau et dé ce que le ciel 
ques de braves: et poreux. soh voulait bien leur envoyer, ce qui n'é 
flanc. Sie PREMIER OS A COM Eiffbas l’abondance. Ils oubliaient 
fiancé se g issa dans son ges Il se. lehr propre misère dansla prière el 
cnrs vers Ony Aroaeste et ll fravail: mais ils dévaient boire 


4 . [la coupe de la désolation et des'ou- 
tendue: , 2 tr ESS OÙ 


Tr . ,Ltrages jusqu’à la' lie. 
—Ainsi donc, vous, êtes à moi ?|° Uh jour, le pommeau d’une lour- 


interrogéa-t-il  . - -  |de épée frappa à l'huis du monas- 
—Nous sommes à vous corps et |tére." Ve EE 

à i Ebliqua messire! TE: . Le 

âme, Monseigneur, répliqua messire | ‘Lés longs corridors, les péristyles 


de La Granche, car nous voulons la! voûtés répercutèrent le son à l’in- 
| fini. CU CE 
Des moines étaient réunis dans 
l'immense salle où se trouvaient 
rangés et classés les rouleaux de 
païchemin et de papyrus portant 
des'titres vénérables... le Phédon! 
L'Ehéide... Les Eglogues...'" Ce 
n’éfaient pas les originaux, hélas! 
Depuis .des siècles, le dent : active 
du temps avait réduit ces derniers 
en poussière, c’étaient des copies — 
oeuvres de moines encore — des 
IVe, VIlle et Xe siècles... Car c’est 
par les moines. que la vie moderne 
se relie au. passé! Fo 

Les religieux, séparés les uns des 
autrés par'-des cloisons de büis, é- 
criväient sous la dictée du prieur, 


mn 


Le seigneur de Villegagnon venait: 


Cépendant, d’une chambre basse 
du château, on avait tiré des épieus 
et des arbalètes, et les citadins s'e- 


seuls le chemin, et que la troupe 
les flanquerait, éparpillée à droite. 
et à. gauche, prête à accourir au 

‘ a 


Lé dauphin et Jean..d’Armagnac 


gé de, Guy Arbaleste et ‘du sire de 
Villegagnon, et se dirigèrent, im- 


turité l'idée généreuse éclose sous _smmencee 


le froe, dans l'âme simple de l'hon- 
me qui n'avait plus de lien avec le 
monde que son amour pagr l'huma- 
nité soutfrante. | 

Le pricur dicte denc aux Bénué- 
dictins quelque homélie d'un Père 
de l'Eglise. Le pinceau de Fr Si- 
mon va du godet où la couleur se 
mêle à un peu de gomme délayée 
à la feuille de parchemin”"aux tons 
de soleil, quand sa main s'arrète 
à mi-chemin... Le prieur cesse sa 
dictée.,, On écoute... Le pom- 
mean d’une lourde épée vient de re- 
tentir pour la deuxième fois con- 
tre la porte... .. 

. Si c'était Mgr le douphin, pen- 
se Fr Simon, il frapperait plus ci- 
vilement, L 

Le bruit se fait entendre 
troisième fois... | 
Roman ,- , 

Puis c’est le silence, Sans aucun 
doute, le Frère portier parlemen- 
te, | 

‘On écoute, On attend avec anxié- 
té, Un nouveau malhèur va-t-il 
fondre sur l’abbaye. 

Tout à coup, ce sont des voci- 
férations, le cliquetis d'armes s’en- 
‘tre-choquant ou heurtant les murs, 
le bruit d’une troupe courant sur 
les dalles des galcries. 

Et voici qu'à la porte de la salle 
apparait un homme revêtu d'une 
armure, Une plume haute et large 
floite à son casque, I à une figure 
dure, que jamais sans doute la pi- 
tié n'a adoucie, 


une 


1 s'arrête sur le seuil, Les deux 
mains appuyées sur son elaive, Der 
rière lui se masse une bande de 
soudards: les uns casqués et cui- 
rassés, Îcé autres en haillons, armés 
de. hallebardes à crocs où d'arha- 
lètes, . 
Les écorcheurs! murmure Fr 
Simon, 

Le chef de la bande parait satis- 
fait de l'effet produit, 1 a un large 
rire qui montre À nu une iâchoire 
de fauve . ‘ 

—Ca, mes Frères! dit-il... Trêve 
de fraveur!.., Vous ne me recon- 
naissez donc pa 

Et son regard 'sarcastique va de 
Pun à l’autre des moines. 

—Mais si, je vous reconnais, Mes- 
sire! s'écrie enfin Fr Simon, Vous 
êtes Jean Cabelot, capitaine des 
milices provinoises, 

. —Æt je. vous connais aussi, Frère 
Simon! riposte le nouveau venu... 
Je Vous connais pour un'des adver- 
saires les plus acharnés de Pierre 


Jde Chailly, touverneur de Provins. 


Vos sermons.,. 

. —Que non pas! se récria vive- 
ment le moine... Je.ne suis pas 
plus adversairé de Pierre de Chail- 
lÿ que de Philippe: le Bon, son su- 
zerain.… Je suis adversaire de ce- 
lui qui est derrière: j'ai nommé 


[Henri V, roi d'Angleterre... On au- 


ra travesti mes paroles, ‘et si c’est 


prêt à vous accompagner à Provins 
et à m'expliquer devant le prési- 


çais . 


parler, mon Frère, il n’y auräit que 
demi-mal: mais, il est revenu aux’ 
oreilles de mon seign...,'de Pierre 
de Chailly, veux-je dire, car je n'ai 
d'autre seigneur: que - moi-même! 
que vous réunissez une bande dans 
les bois, et que vous l’exercez à la 
manocuvre... Vous seriez vons-mi- 
me devenu d’uné force lrès remar- 
quable à Parbalète! 

: —-Je ne le nie point! répondit bra- 


là le’motif de votre visite, je suis 


dial ‘et dévant le gouverneur. J’au- 
rai pour moi tous les coeurs fran- 


—S$i vous vous étiez confenté de : 


Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


davantage lorsque le traité de 

Troyes aura son plein effet, 

. Fr Simon frémil en erispunt les 

poings, ‘ 
—Ce H'aité nous déshonore, dit- 

il, nous n'en voulons point! I n'est 

pas Briard de Brie qui ne se révol. 

le coutre luit . 

, cest vous révalter contre votre 

due! | 
— Nous ne reconnuissons d'autre 


prince que nolre foi de France, 
Charles VIT... Ah sil avait cons- | 
-cience!... Heureusement, il a ‘nn 


fils! Et quand ce fils paraîtra, it 
aufa une armée prêle à mourir pour 
lui rendre son royaume 

Autant Jeau Cabelot meltait de 
froide ironie et de, Sareasme dans 


ses paroles, autant Fr Simon mel. 


tait de ferveur et de passion vraie 
dans les siennes, Il comprenail que 


‘le. moment était venu de lever an 


masque inutile. Le fait élait réel: 
depuis deux mois déjà tous les hoin- 
mes valides à cinq lieues à la ronde 
accouraicat tne où deux fois par 
Semaine à son appel, s'aninmaient à 
sa parole ardente, sentaijent un feu 
inconnu les pénétrer, et pleins d'u- 
ne vaillance des armes, en atten- 
dant avec impatience l'ordre d'ac- 
courir à l'appel de leur roi, Le bruit 
de ce qui se tramait était parvenu 


aux orcilles ‘du gouverneur, lequel | 


avait envoyé le chef de la milice 
aux renseignements, 

Ce chef était un soldal de fortu- 
ne, I se nommail Cabelot de Dhuil- 
1ÿ. Il était Lorrain d'origine, 

Un an auparavant, Philippe le 
Bon, duc de Bourgogne, s'était em. 


: | E.F. CONNOLLY 


VICTOR MATHIEU, N. P. 


sont. à la. veille de 
développements. 


Jamais il,n'y à «u de, si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comme, «ujour 
d'hui. 

Venez me voir, à ce ceujet, 


Voaë ne vous obligcs en auou- 
ne manière. FL 


Téléphones, écrites on 
télégraphion. 


Locateur 


HOTEL AVENUE 


intègre ef juste, mais sincèrement 
attaché au fond nu roi de l'rance., 
Et c’est probablement pour tenie.en 
balance et son honneur et son af- 
fection que Pierre de Chailly avait 


confié -- avec l'assentiment des é- 
chevins — la garde de Va ville à 


un chef de bande, c'est-à-dire à un 
homme bre, en somme, Jusqu'à 
quel point, ce choix était malheu- 
renx, et comment Cabelot prenait 
en mains les intérèts de Provins en 
particulier, et des habitants de ln 
région en général, nous allons lé 
vair, | 

A l'avou de Fr Simon, son rire 
sarcastique grinça de nouveau, 

--Quaist ditil.,, En voilà assez 
pour prendre tonte la moincrie ici 
présente, el les braves gens de Jouy, 
Villegasnon, Baännost, etc! 

— Vous ne commettrez nas ce eri- 
mel s'écria le Bénédictin tremblant 
pour ses amis; car il savait son in- 
terloeutour capable de ieitre san 
“projet à exécution... Vous êtes 
Français et nous le seins... 

Français? Qu'otee que ce 
la? 

Cabelot cligna de Pool plssa son 
front, se grattu le nez, Fiialement, 
il prononça: 
 —Je ne comprends past fe suis À 
qui me paye le mirbx ont, alu ninins, 
‘je suis à moi-même... “ 
Laissez-moi vou, #aphquer.. 
ïi Assez! Assez de serions, 11on 
Frère Nous "n'avons pas Le frnips, 
.Or done, vous conspirez contre n@ 
tre duc, nous allons venus preudire 
haut et court, vous le premier... À 
IMoins,,, 
| : € A suivre.) 


_ EE] 
EE EEE EEE rs 


Notaire de Cing Diorèsos. 


PRETS À 512% POUR U 


(Sans hypothèque 


INE DUREE DE CINQ ANS 


sar Leg dmmoubiios) 


aux Diorèse, Parolsses, Cormmnnnnutée vefgicnses do ln 


Saskntehewan, du M 


BUREAU: 98, RUE -ST-JOSEPT 


noltabs 61 de l'Alberta, . 
QUIREO 


Téléphone: 2-3337 ot 23-0368 


résidence de M. Marius de Monte-| médiatement vers l’abbaye de Jouy, | Ou bien compülsaient des ouvrages; ||” ne nm mn re j 
nai, frère du défunt, par M. Pabbé | où rendez-vous avait été-pris avec | autres enfin 'enluminaient avec'a- {lil asntnsèmis 
L. Leclerc, curé de la paroisse. H! Akmil. était demeuré en arrière. |'moûr quelque chef-d'oeuvre de cal- : : ’ ; ; —— 
était accompagné de M, l'abbé Mol- Fr Simon. en he lagraphie, . 7 7: : ‘ES TLE 2. . 
lier, curé de St-Hippolyte, L’absou-|f] aborda le châtean.de Vigneau. |: Tün ‘de ces derniers était connu ||- ) ton f: | 
té fut donnée par le R, P. Lebris,| Les traîtres mourront! dit-il. |sous'le nom de Fr Simon, Le Fr Si- ||: DO) se [ie [IL on € | ro essionne . 
OM, V.F, curé de Batileford. | Guy, Arbaleste regarda le médecin | mon'avait où'plutôt venait de passer |['Ù: | | | | . 
Le deuil était conduit par lé-|avec hauteur, ‘ : dix”ännées de sa vié à cothpoger u- {T6 on : M l 
pouse du défunt; Ame Louis de Mon .—Je ne vous crains pas! répli-hné #dition manuscrite des oeuvres 7 ON, TROUVE SES BONS CONSEILS A. LA BONNE ENSEIGNE. ‘74 
tenal, née Hélène Puèche, ses Îré-|qua-t-il. -:  ‘|de’Plutarque. Il l'avait copiée : en || £r ; 
res, Amédé de Montenal, Marius de Notre poignard atteint toujours aothique: “avec des onciales d’or, VERITE DE LA PALISSE 
Montenal; Ses soeurs Mme Georges | son but, vous lé savez! Vous mour-. ‘d'argent, de: rouge, d'azur; avec ‘ 
Bellanger et nue J pouats pe rez! . | "4 fdés enluminures d’une finesse ex-||: | 
foule de parents ‘et d'amis qu’il se- |” . . i | l'ééssive, : d’une’ richesse de tons i-|L: 
: A ’, s Ê : , È us n , . v- ang, 
rait trop long d'énumérer. i CHAPITRE IV. :‘"r “glnouië, d’une naîveté de formes et « ‘, , 
A la famille en deuil, Path réité- FR.:SIMON ù dé” manières sublime; it avait an-|4 D tte “, | 
rons nos bien vives sympatfhies,. , sois noté. l'ouvrage avec une précision, |s JU np. . , 
ù : ; - sir , sus . , v e “ ’ 5 - , 9 
—Les battages se font rapidement L'abbaye de Jouy; desservie par | uné ‘justesse, une érudition, de sa-|} J. J MaclSAAC, LL B M DRI , 
grâce au grand nombre de machi-| moines Bénédictins ‘de l'Ordré | vänt,. Et non seulement-il l'avait , Avocat Notaire. |. % ADRIEN DOIRON, B. A. , 
nes, Le rendement est bon, 25 à 80 | 4 Citeaux, avait êté fondée, à l’o-| copié, enluminé, annoté; mais en-|4, Mitchell Bijock,. Chambre # à , : , 
minots, C'est dommage que le prix|; de. la “forêt de Chenoise, par |côre il. s'était imprégné de, Sa me ; Téléphone’ 3682 ”, vecat, Procureur et Notatrs , 
ne soit pas Un peu MeEHleUT, . | deux gentilshommes briards, Pier-|ralé, il s'était, pour ainsi dire, pé-|4 nn D Ut ot ‘, VONDA, SASK. ; 
—Nous'avons appris avec une Fe du Châtel et Milon de Naud, en [tri üne. âme avec l'âme . des héros |? PRINOE-ALBERT, SABK. “ | , 
grandé joie que Son Excellence Mer 1123. UT L ° " ,, l'dont il avait écrit et décrit Phistoi- , ’, ne ; 
Prud'homme serait au milieu de Les, services rendus à la région ré... .. EL # - , 
Hous, dimanche,, le 20 septembre. Quoi qu’en disent les détracteurs | ‘Sous le. froc du moine s'était, peu ; ; y Te us 1, er (4 
pour ‘la bénédiction, d'une CO Dar ces religieux étaient imménsés. |à peu formé un grand capitaine -et | À. C. March &. H. J. Fraser ’, Thos. ROBERTSON, D.D.S. ; 
dans noire cimetière. son pre di, de la vérité’ gênante, ‘les abbayes|| —’ mot inconnu pour l'époque — n ont le plaisir d'annoncer qu'ils pra- s! Dentiste $ 
vera ici, samedi, dans l'après-midl | gen ou moyen âgé, les compfoits'}un patriote! rt. |e tiqueront ‘le droit sous ‘le ‘noni de ", ‘ ; 
Nos amis des paroisses VOISINES! Ge jp civilisation. Élles formaient} ‘Aristide, Thémistocle, Epaminon-|6 MAROH & FRASER. s Suite No. 7 Edifies Ah i y 
sont’ cordialement invités re la | enire leurs murailles et sous lés o-! das, Muscius Scévola, Gincinnatus, |4 Suites 6, 7.et 8 McDonald filock. #, .  Radlographle des dette ; 
messe solennelle à 10.30 h,, et la cé-| ic iqe Jeurs galeries une source!|les Gracques lui avaient appris cel} . PRINOF-ALBERT, SASR. s TELEPHONE 2457 , 
rémonie de l'après-midi. % de Science et d'énergie active, La’ qu’il igñorait, peut-être, ce que tout ; Rés.: 32 "Téléphones Bureau: 3288 # PRINOE-ALBERT HAE $ 
# me SE —$ ", plupart des provinces européennes | le mende ignorait encore autour de |4, . | ,, u . RS 
| BUTTE DU | doivent Péclosion de leurs riches-|[lui... que le temps, les malheurs ; 1, ! 
| PARADIS, Sask. | ses territoriales aux moins assez har cours avaient fondu les | même 4 ———— — —————— 4 4. mt 
gt — + | dis pour jeter lés fondements * dé | différentes amenées sous un ne |, ee UT _ , 
ÉTSANCE" RAR leur cloîtee dans des désetts éon:| ciel, et que, de cette communauté |s, J. M. Mutchmor, D.DS. #4 Docteur J..B. TRUDELLE 4 
“Le 6 août, Marie Louise Lau- nus. et, hantés des seules: bêtes fé-| de moeurs, de caractère, de per CS RES DENTISTE — US SPÉCIATATIE: CHIRURCIR, ; 
rette, fille de Adolphe Lemieux et |rocés, Le prinéipe même’de.ce que |soins, d'intérêts, d'idéal, Ælait née | chambro 6, Edifice Banque Impériale ’, | ! 
‘Hélène. Lévesque, Parrain et Mar-|nos modernes démagogues nomment | cette chose puissantes, , CAOSE $ - TE: 2245 ’, Suite 101, Ed du théfure Capital TE 
cn “Alfréd Masson. ‘ ‘| “la sublime pitié”, la solidarité, se | qui existe à la fois sur deux "plans, EE , , : ,- 
raine: M.ct Mme Alfréd Masson. Per a ne ‘terrestre’ et dn plain idéal: {5 ‘ ; gas ,, , 
VISITEURS: trouvait en elles, puisque, à l’om-|un plan terrestre et un plan idéal: ,. PRINCE-ALBERT, =» - ASE, LA IIGGINA, HAUK, , 
Le R. P. Allard, O.M.E, autre-| bre de leurs, églises, le criminel|la patrie... Ét,'pendänt des jours |é{ À tt". - 1, manne nl 4 
de Maidstone, est venu visiter | pouvait trouver "dans le travail et dés jours, des nuits et des-nuité, ; " n ; 
ses “ami = l’absolution de ses fautes.et la|il avait en. esp to ft ES mysté, 4. ‘ ,, pus nie rene annmmane f 
ce L ibili : ment" :lexploré, añalysé cette ch n ’ ) ï 
bié|Schultz de St-Walburg est venu|possibilité du relèvemert Mmoral:|e: P ou" ut ét "À mesure qu'il |? D G. B. HOWARD, D.D.5. . 
ndte visite: à M. le curé. : : les abbayes étant,.en général, lieux | ri nest dons Son éxamen, tife for- |#: a 6 ‘ DENTISTH ; 
Dance : i d'asile invi justicé sécu- | avançai L DA ET, UNE Or Le : ù ; , . .- 
—Mlle B: Brassard de Lenbrides î ae inviolables à Ja justi sèçu cé connue. pénétrait dans son’ + a A S. HATTON, LL. 5 Radiographle des Dente ; 
a passé une dizaine de J AE) RP AL she ci ‘de Pè- | coeur. Êt:déjà il avait jeté les bases |[f: ST Lt , Edifice Rowe en face du bureau + 
Däns les premiers siècles de l'è- . ET'Geja 11 AVE 1 AI TCE . ,, 6 ÿ é. 
: ille d'Ed-|r Hrétienn la-Baie, était encore d'un projet..." d’un grand projet g* … Avoent, Procureur et Notaire, “, " de ponte, A 
M. E. Barry . mieux étaient en couverte d'épaisses forêts. . Les | Mais nous le verrons 'à l'oeuvre. .: |{" PHONE 372  MELFORT, SASK, "4 Téléphone: Bureau 2117: Mer. 9036. 4. 
UML. Réliveau, ‘et La-|nombreuses abbayes disparues de-'Läissons' lès événements se Prob î. CU | | M Prince-Alberk (Baskntchetwan) , 
: ! puis ‘Sous l'effroÿable chevauchée re, améner' insensiblèment à Ia ma-|é mere À 
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SERRE 


Huit mines sont fermées à la 
suite d’une grève aux houil. 
lières de Saskatchewan 


a ms 


CEST LE POINT CULMINANT DE 
TROUBLES AMENES PAR DES A- 
GITATEURS VENUS DE L'ETRAN 


Prince-Albert 


—Hier à commencé à Prince-Al 
belt la grande vente (City Wide 
Sale) à laquelle participent près 
de 82 marchands locaux. Cette ven 
le continuera jusqu’au 31 octobre. 


$1200,00 seront distribués gra- GER. : 
luitement, Les prix sont argent, | 
Chaque personne qui achètera | Régina, — Le trouble fomenté 


chez les mineurs par des agitateurs 
de l'Alberta qui apparurent au mi- 
lieu d'eux il y a une dizaine de jours 
a touché son point culminant lors- 
que 400 mineurs dans Île district 
d'Estevan ne se présentèrent nas 


Pour une piastre dans n'importe 
lequel des 82 magasins, recevra 
un billet, pour être déposé dans 
des boîtes spéciales. Après avoir 
inscrit son nom et son adresse l’a- 
cheteur en détachera le talon qui 
porte le numéro du billet et le gar- 
dera jusqu'au tirage après la vente. 

Pour la liste des prix, le nom des 
Magasins et autres détails, voir l’an 
nonce de la page 3, 

—Les artistes du Clüb Canadien 
ont joué à Domremy dimanche 
passé. Beau succès, 

Ce soir ils jouent à Prince-Albert 
Dimanche prochain, ils seront à 
Duck Lake, pour se rendre ensuite 
à Debden, 

“Les Vivacités du Capitaine Tic? 
attirent beaucoup. C'est une pièce 
exceptionnelle et rendue par des 
artistes de profession, 

Venez et jugez par vous-mêmes. 
Vous ne serez pas déçus. 


NAISSANCE 
—A M. et Mme Garon, un fils 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Gilbert, Pierre, Parfain et Marrai- 
. ne, M. Pierre Garon de Montréal, 
représenté par M. Georges Pain- 
chaud et Mlle Florette Painchaud. 
Mme Caboche portait l'enfant. 


DE PASSAGE 

—M, l'abbé Forget, curé de Îa 
Butte du Paradis: le R. P. Lebris, 
curé de Nord-Battleford: le R. P. 
Duplain, O.MJI, en route pour 
Churchill, M. l'abbé Louison, curé 
de Domremy. 

—T1 pleut presaue tous les jours 
dans le district de Prince-Albert. 

Ca retarde les battages. La récal- 
te est de rendement moyen mais de 
qualité supérieure, 

L'humidité affectera la qualité, 


NOTES SPORTIVES 


Dans le tournoi des doublss mix- 
tes, l'équipe P. Jutras et Gabrielle | 
Carrier doivent jouer pour le cham 
pionnat samedi prochain contre 
Gaston Robinson et Thérèse Jutras. 

Les prix seront présentés à l'as. 
semblée du Club Canadien, dernan- 
che piochain Détail des partiss: 


nes furent fermèes. Le centre 
district minier d’Estevan, dans fa 
Saskatchewan, n'a pas ét éennuyé 
depuis plusieurs années par der 
troubles ouvriers, 


soir par l'exécutif du bureau Ireal 
de l'Union des mineurs du Canada, 
à la suite d’une conférence de qua- 
tre heures avec M, James Sloan, de 
Calgarq, président général de l'U- 
nion, 

Les efforts tentés pour en arriver 
à une entente entre patrons et em- 
plovés n’ont aboutit à rien. M. Tho- 
mas Molloy, sous-ministre du Tra- 
vail, qui a enquéié sur le différer, 
déclara que les patrons consen- 
taient à discuter les exigences de 
leurs emplovés, ais refusaient de 
négocier avec l'union telle qu: non- 
vellement organisée, 

La dispute provient du méconten- 
tement en ce qui concerne les ma- 
gasins de la compagnie, les arran- 
gements concernant le logement et 
la pension, et l'échelle de salaires. 
Les ouvriers communistes de lPAl- 
berta, quoiqu'ils n'ont pas tenu à se 
faire entendre durant les réunions, 
seraient au fond de l'affaire et opé- 
reraient dans l'ombre au milieu 
des ouvriers. 

Au cours d’une entrevue, l’han. J. 
A. Merklev, ministre des Chemins 


souligna que l'affaire relèverait 
maintenant du gouvernement fédé- 
ral d'après un staint fédéral con- 
cernant les difficultés entre pa- 
trons et ouvriers quand il s'agit de 
la question saiaire 
OPINION D'OTTAWA 

Ottawa, — A moins que les mi- 
neurs en grève dans le district de 
Estevan, Sask.,, retournent à l'ou- 


Loi des différends industriels pour 
: se. en régler la dispute, d'après les auto- 
Gaston Roirson et rise firas rités du département du Travail, La 
ont battu e R. P. Va ois et ME loi autorise le ministre du Travail 
Godin: P. Jutras et G. Carrier ont; 
triomphé de Ed. Lussier et J. Car- 
rier, M. ct Mme Brodeur l'ont en- 
porté sur R. Teillet et Mm2 Rous- 
sean, 


DOUBLES DES HOMMES 
MM. Jutras et Teillet ant reripor- 
té e championnat des doubles pour 
les homn:es en éliminant G. RGbin- 
son et Ed Lussier. Parties lrès con- 
testé :s. 


ler les différends entre patrons ct 
ouvriers, mais elle ne donne pas le 
pouvoir de régler un différend lors- 
que la grève existe déjà. 

Dans plusieurs cas, cependant, 
des employés en grève ont été con- 
vaineus de retourner au travail en 
attendant la décision d'une commis 
sion d'arbitrage qui alors pouvait, 
dans de semblables conditions, ser- 
vir d'intermédiaire entre patrons et 
employés. Le département n'avait 
pas encore reçu d'avis officiel de | 
la grève. 


| 


x 


ARTICLES POUR LES 
MISSIONS 


Une spécialité toute différente. 


La part des municipalités 
manitobaines 


Winnipeg, — On apprend que les 
municipalités manitohaines  paic-i 
ront de 19 à 26 pour cent du coût 
des travaux entrepris pour aider les 
sans-fravail. 


Livres de librairie: Taux spé- 
ciaux pour libraires 


Vins de Messe: des Harrach 
Hills, échantillons envoyés sur 
demande 
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| Le premier blé 


D'après un message reçu aux bu- 
reaux chefs du Canadien National 
la première consignation de blé de 
l'Ouest canadien est arrivée au port 
de Churchill dans douze wagons du 
C.N.R. Ce changement de blé venait 
de Saskatoon, Sask. 


Landy & Co. Limited | 


16 rue Dundas Ouest 
TORONTO (2) Ontario 


Livraison Tél: A,D, 01600 


| 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


Té’éphone 2516 (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


10ème rue Ouest 


Demandez les coupons de la “City Wide Sale” 


Nous avons un assortiment complet de courroies, huiles 
et graisses pour vos machines à battre, 


Quincaillerie de haute qualité 
à des prix très raisonnables 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Ed frame meer 


Î 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 
Excellente cuisine, service de première classe à 


des prix très modérés, P 


ÔTE DE L'OUEST, mercredi le 16 


septembre 1931 ——_— 


Sens 


lviande, du bacon, dont la qualité 


.« : s indem- ser AV < 
créée en Angleterre par les pourra se comparer avantageuse 
nités du chômage. ment à celle des produits étrangers. 


de da 


aux mines. En conséquence huit rii- |$ 


st 


. Prince-Albert 


pos 


Spéciaux Pour le Temps des Moissons 


Gants de travail. Un assortiment de gants en peau de cheval 
et autres cuirs. Poignets et coutures renforcées. Regulier $1.25 


Spécial 95c 


Salopettes pour hommes-- en denim bleu très pesant -- bretelles 


\ 


À sont venus à Croi 
ë| poursuit actul 
Éllches pour trouver 


Mme temps le moyen 
“ses à l’avenir, 

Milution, et il est 
iches pour trouv 


M saurait, au moins, imméd 


Nombre de gens, dit M. Dafoe, en 
ire que nous SOM- 

mes à la veille d'une nouvelle Ée 
de progrès économique ct qu ï se 
lement des rechct 
quelles sont les 
t trouver en INC- 
d'éviter tes cri- 
Jl n'y a pas de S0- 
inulile d'en cher- 
er quelles sont les 


causes de la crise el trouver en mê- 
me temps le moyen d'éviter les cri- 
ses à l'avenir. Il n'y a Pas de s0- 
lution, et il est inutile d'en cher- 


*e mixte ne 
“her une, La culture M 
a iatenent, 


ats car le 


causes de la crise € 


donner beaucoup de résulla 

sol n’est guère propre qui Ja cu 

ture du blé. Le véritable problé- 

me, c’est de faire entrer notre me 
° ': ut-être di- 

en Europe. Il faudra pet 

n attendant 


C'est un des directeurs ù 
Chambre de Cominerce des États. 
Unis, M. William V. Hodges, de 
Denver, Colorado, qui a été le con- 
férencier au banquet du soir. -M., 
Hodges croit que Ja crie sactuelle 
aura pour effet d’infuser une ëne-r 
gie nouvelle aux individus comme 
aux nations, Les Etats-Unis et le 
Canada, deux nations jeunes, deux 
nations bien outillées pour la pro- 
duction et riches en ressources na- 
turelles et en main-d'oeuvres, sont 
appelées à reprendre leur- marche 
en avant dès que Îles nuages $e se- 
ront dissipés, L'expérience acqui- 
se au cours de cette crise devrait 
permettre d'éviter Ja surproduction 
qui aurait pour effet fatal d'amener 
une seconde crise. M. Hodges a 
terminé en parlant des relations 
commerciales entre les deux pays. 


La grève a été ordonnée lundi: 


de fer du Travail et de l'Industrie, | 


vrage, on ne saurait en appeler à la! 


de créer une commission pour révé-| 


|L'AURORE D'UN JOUR NOUVEAU merciales 


Chaussures de travail pour homme 


Régulier $4.50 et $5.00 


Régulier $2.25 


Spécial la paire $1.65 


bouts, ou unies, genre blucher, semelles et talons très solides 


Spécial $2.95 


i - Ja production € 
que mntalité” soit : changée 
| ans certains pars d'Europe. Il 
faut tenir et tous Îles Canadiens 
voudront prêter leur appui aux 
hommes et aux femmes qui SC bat- 
tent sur le plus grand front écono- 


miques du monde. 


s— Noires ou brune. Avec 


M. le Dr Christie déclare que les 
lagriculteurs d'Ontario connaissent 
eux aussi des difficultés, Ce qui 
leur manque le plus actuellement, 


C’est une direction éclairée pour la 


Les sécours aux chômeurs 
dans l’ouest | 


devront fournir un travail équiva- 
lent au prix de ces secours. 

Les représentants des quatre pro- 
vinces à la conférence étaient l'hon, 
R:-W. Bruhn, ministre des travaux 
publics de la Colombie-Britanni- 
que; l'hon. V.-W. Smith, ministre 
des chemins de fer et téléphones-de 
l'Alberta; l'hin, W.-R. Clubb, mi- 
nistre des travaux publics dn Ma- 
nitoba; l’hon, M. Merkley, ministre 
de travail de la Saskatchewan, et 
le sous-ministre, M. T.-MU. Molloy. 


UN PLAN QUI EST ADOPTE PAR 
LES REPRESENTANTS DES QUA 
TRE PROVINCES. 


LES DIVERS TRAVAUX 


Régina. — Un plan en vertu du- 
quel des chômeurs seront placée 
sur des fermes dans les quatre pru- 
vinces de l'ouest, et recevraient des 
souvernements provinciaux des sa- 
laires de $5 par mois a été formulé 
à Régina à une conférence inter- 
provinciale, Les fermiers qui em- 
ploieront ces hommes recevront un 
boni en argent dont le montant n’a 
pas été spécifié, C'est l’hon, J.-A. 
Merkley, ministre du travail de Ja 
Saskatchewan, qui a annoncé l'a- 
doption de ce plan. 

Les ouvriers employés aux édifi- 
ces publics provinciaux seront 
payés les prix courants; pour les 
travaux sur les routes, les taux se- 
ront de 80 cents par heure par 
homme, et de 50 cents par heure 
pou un homme avec son cheval et 
$a voiture; il Sera chargé un maxi: 
mum de 85c par jour pour la pen- 
sion, dans les camps, s'il en est éta- 
bli, les célibataires ou les passants 
recevront $1.60 par jour moins le 
prix de leur pension. 
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Le grand problème du 
chômage et l’Alberta 


Calgary, — Le premier ministre, 
l'hon, JE, Brownlee, a déclaré que 
le gouvernement, fédéral avait été 
prié dep rendre sous ses soins de 
2,000 à 2.500 célibataires chômeurs, 
en leur donnant du travail à la cons- 
truction et l'amélioration de routes 
dans Îcs parcs nationaux de FAI 
berta, 

M. Brownliee a ajouté que, pour sa 
part, la province dépensera envi- 
ron $1,000,000 en travaux de voirie, 
après avoir approuvé une dépense 
de $650,000 et de S750,000 en tra- 
vaux de chômage respectivement 
pour Calgary et Edmonton. 

On a injustement critiqué le gou- 
,vernement, dit M. Brownlec, pour 
. fa politique que nous avons suivie 

I sera donné deux repas par jour | dans ce domaine de laide aux chô- 
gratuitement aux célibataires qüiimeurs;-on acomparé notre province 
seront sans travail, Tous les secours | avec Ja Colombie-Britannique, mais 
directs seront donnés , cn nature, sans songer que des conditions ici 
mais les hommes qui les recevront et là-bas ne sont pas les mêmes. 


Congrès de la Chambre 
Canadienne de Co: 
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SE LEVE SU RLE CANADA Par! 4 ne] 

SE LEVE EE CANADA, — arlant des problèmes de la 
DISCOURS A LA CHAMBRE DE | Chambre canadienne de Commerce 
COMMERCE M. Woods dit qu'il est du devoir 
de celle-ci, d'établir et de dévelop- 
per un bureau de promotion du 
commerce étranger, particulière- 
ment en Orient et en Amérique du 
sud, 11 espère qu’en harmonie avec 
la note dominante de ce congrès, la 
Chambre canadienne de Commerce 
deviendra un facteur vital pour u- 
nir les divers intérêts au Canada 
dans le sens d'une politique agri- 
cole nationale qui apportera un es- 
Poir et une prospérité nouvelles à 
ceux qui “en cultivant sotre fertVe 
sol ont été et seront les facteurs 
prémiers et basiques de la vie 
commerciale future an Canada”. 
x 


LE COMMERCE. 


Régina. — Dans son diccours 

présidentiel au congrès annuel de 
la Chambre de Commerce, J. H. 
Woods, de Caligary, a lancé un 
message d'optimisme au peuple ca- 
nadien, 
. “Nous sommes au début d’un 
Jour nouveau, dit-il. À mesure que 
croît la confiance des acheteurs et 
que les marchés chez-nous et à 
l'étranger se développent avec 
constance ct courage, je ne vois au- 
cune raison de douter que désor- 
mais notre position commerciale 
s'améliore continuellement.” 

M. Woods rappelle à ses auditcurs 
que si les temps ont été durs et 
ne sont pas encore bons, ils sont 


concurrence ruineuse 


vente de leurs produits. Les cul- 
hommes d'affaires désiraient mieux |tivateurs sont peut-être fatigués 


d'entendre répéter qu'il faut abais- 
ser le coût de production, mais 
c’est absolument nécessaire si nous 
voulons soutenir la concurrence 
avec les pays étrangers, M. le pro- 
fesseur Shaw suggère d'utiliser les 


connaître les problèmes de l’agri- 
culture canadien afin de lui aider 
à sortir de l’impasse, 


CE 


 CHURCHILL 


: s di grains inférieurs que l'on avait 
Les trois cents membres de la Sobitude d’expédier en Europe. 


Chambre Canadienne de Commerce 
ont visité le port Churchill, Tous 
fuvent irès favorablement impres- 
sionnés au sujet des possibilités de 
ce Dort d’exportation pour l’ouest 

du Canada, | 


—— X 


Etude des ressources naturel- 


les du Canada 


Régina. — Les ressources naturel- 
les du Canada ont été discutés au 
congrès annuel de Ja Canadian 
Chamber of Commerce. 

M, R.-K. Smith, d’Amherst, N.-E. 
a choisi cette question comme ma- 
tière d’un travail et diverses résolu- 
tiôns à .ce sujet ont élé discutés, La 
réunion était présidée par M. G.-L. 
Burton, de Toronto, vice-président 
dela Canadian Chamber of Com- 
rmerce. ° 

Un certain nombre de résolutions 
rédigées après une diséussion géné- 
rale sur les conditions agricoles au 
Canadaÿ et particulièrement dans 
J'ouest, seront soumises demain a 
lassemblée plénière du. Congrès. 
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pour élever des bestiaux; on obtien- 
dra ainsi des produits laitiers, de la 


Hotel g 


King | 


8 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche- 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé- 
sirer: Sous Ja nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 


-Propriétaire 
Prince-Albert 


FRED L. SHEA, 
TEL 2739 


; LE CAFE PAR B}. 
EXCELLENCE A 


* La crise agricole 


LA CHAMBRE CANADIENNE DE 
. COMMERCE ETUDIE LES DIVERS 
"ASPECTS DE LA CRISE AGRICO- 
"LE — AUCUNE FOMMULE ECO- 


# Repas servis à toute heure 


Hi . , 

NOMIQUE. | f l'excelience de notre cui- 

: a , H TT f since et l'efficacité du ser- 
Régina. — Les: membres ‘de Ja vice est le secret de notre 


Chambre canadienne de commerce succès 
ont entendu le premier ministre J. 
E. Brownlee de l'Alberta, le daven 
À, Shaw, de la faculté d'agriculture 
“le l'Université de la Saskatchewan, 
Je Dr G. I. Christie, de l'Ontario A- 
gricultural College de Guelph et M. 
John W. Dafoe, de Winnipeg, leur 
parler de la situation où se trouve 
agriculture de l'Ouest. Tous les o- 
rateurs ont insisté sur le fait que 
l'agriculteur doit pouvoir compter 
sur la sympathie et l’anpui des hom 
mes d’affaires; ils ont bien fait quel 
ques suggestions qu’ils croient de 
nature à améliorer la situation, mais 
ils n’ont pas essavé de trouver le 
remède souverain qi ferait dispa- 
raître le mal. - 

Le premier ministre de l'Alberta. 
M. Brownlee, a déclaré qu'il ne sau- 
rait y avoir de prospérité ni dans 
VOuest ni dans l'Est du pays tant 
que agriculteur ne pourra pas 
trouver un prix raisonnable pour 


! Central Hotel 
& Café 


MAH KUM CHONG Gérant 


TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert, 
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Voici une liste de marchandises 
pour écoles à des prix spéciaux 
DUST. BANE 200 livres $6.79 
PAPIER A TOILETTE 

! Oval ou rond, par eaisse 2,73 
AERVIETTÉS EN PAPIER 

par caisse $6.00 

“Onliwon'' par caisse $8.50 


À TEL: 2357 


EA A HA VA WA Un VA GA A 
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nous souffrons actuellement. 


lPintention de sousestimer les dif- 
ficultés mais si l’on considère les 
immenses ressources du pays, on 
abandonnera toute crainte et tout 
doute et le pays progressera com- 
me aux jours bien plus mauvais 
qu'ont traversés nos ancûtres, 


servions la bonne foi avec les au- 
tres peuples avec du courage en |continuell 


déjà meilleurs et s’améliorent cons- 
tamment, “Un pays aussi riche que 
le Canada doit inévitablement re- 
couvrer de la crise. Nous ne pour- 
rions l'en empêcher même si nous 
le voulions. La prospérité viendra 
nécessairement au pays en vertu 
des lois économiques inévitables 
qui  éspéreront un  rajustement. 
mais nous serions indignes si nous 
attendions cela.” 


COMME NOS ENCETRES 
On peut häter la restauration, 
poursuit-il, par un renouveau vo- 
Jontaire de hardiesse, r’imagina- 
tion et de l'esprit qui a soutenu le 
Dominion par le passé en des si- 
tuations bien pires que celles dont 


M. Woods affirme qu’il n’a pas 


Si nous faisions preuve de l’es- 
rit d'entreprise nécessaire et ob- 


de la création d’un Institut cana- 
dien de l’agriculture qui-étudierait 


Régina. — L'une des résolutions 
présentées au congrès annuel de la 
Chambre canadienne de commerce 
demande au gouvernement cana- 
dien de prendre les mesures vou- 
lues pour faire disparaître tous les 
services doubles de chemin de fer 
qui ne sont pas necessaires et ponr 
mettre fin à toute concurrence dé- 
raisonnable entre les compagnies, 
On suggère de constituer s’il le fant 
une Commission indépendante pour 
étudier le problème ferroviaire 
sous fous ses espects principaux. 
La résolution a soulevé pas mal de 
discussion et elle-a été renvovée au 
somité des résolutions qui doit la 
rédiger sous une ‘autre forme ét la 
présenter de nouveau dans le cou- 
rant de la journée, 


On a étudié un bon nombre d'au- 
tres résolutions, mais cles ont tou- 
tes été référées à l’exécutif pour 
étude; elles portaient sur le déve- 
loppement de la région de la Rivié- 
re à la Paix, sur l’assurance contre 
le chômage, sur le transport par en- 
mion, sur les taux de fret, ete, Une 
résolution plus importante deman- 


ement: Iles , problèmes 


[ses produits. La culture mixte SANTE POUR TOILETTES 
peut contribuer à sortir -lagricul- Fe De at 
teur de l'Ouest de l'impasse nctuel- AUILE À PLANCHER nt 
le, mais il s'en fait déjà passable- par 44 gals : ‘ Be 
ment et il est inutile de la promou- par 28 galat \ * pnn 
voir tant que l’on n'aura pas trouvé par 12 pal 95e 


des marchés pour ces différents | 
produits. Il faudrait que les hom- 
mes d’affaires se joignent au gou- 
vernement afin de trouver une for- 
mule de crédit agricole, Le culti- 
vafeur ne peut actuellement trouver 
à emprunter à moins çe 8 p.c.s il est 
en train de s'établir au Canada une 
situation plus désastreuse que celle 
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Confiez nous vos 
{ réparations de chaussures 
Chaque dollar . dépensé ri. 
vous donne 4roit. à nne billet 
pour la loterie de la 


“City Wide Sale” 


Tout travail garanti 
et prix raisonables 
Prenez vos billets ici 


Âaron’s 


Shoe Store 


Caussures pour toute la famille 
Service de réparation garanti 


par pere 


A) 


lue 


pepe eeeennenerrerr] 


Centrale. 


penerenepete) 


face des difficultés, nous ferions 
de notre pays. en moins de temps 
qu'il semble maintenant possible, 
Pune des plus grandes na‘ions com 


Î 


TELEPHONE 2570 
Voisin du Stranâ Theatre 
Avesue Centrale Prince-Albert | 


agricoles et les possihilités des 
marchés; M, John M. Imrie, d'Ed- 
monton, qui présentait Ja résolu- 
fon, a incisté sutfle fait que les 


}: 


Camngrez nos prix. et vous serez 
convainon qme votre distrint 
renlalre ennvern de Pavsrent on 
foisnnt affafre aver nan 


CANADA SEATING 
COMBANY LEMITED 

T. S CASGRAIN, Représentant 

Prince-Albert, Sask, 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALRBERT et WAKAW 
Saskatchewan 


Vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfants. Chaussures de 
tous genres 


Vous pouvez'être persuadé que 
vous recevrez pleine valeur de 
votre argent lorsque vous ache- 
tez à nos magasins, Nous rem- 
boursons l'argent À ceux qui 
sont distatisfaita, 


ns 


Valise, 
valise 
boite à cha Peaux, 


Si vous ta 


Confections pour Pames et & 
Demoiselles, Les ROBES en 
fin lainage de toutes descrip- 
tions sont très populaires cet- 
te saison. Notre stock de man 
{eaux de fourrures des plus 
complet: 

Demandez los coupons de la 


“CITY WIDE SALE” 


PRINCE ALBFRT FUR 4 


COMPANY 


808 avenue Centrale 
Prince-Alhert 


a tn à TA A OA 
Nous garantissons tout 


ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 


MAGNETO 


GENERATEUR 
BATTERIES 


Nous testons les. freins 
d'automobles GRATIS 


. .Teléphone 2207 


“+ 


| Auto-Elect | 


? 


eo 1 
Coin: Central Ave, et 1leme rue 
+ 
‘Princes Ajbert | Sask à 
5 à 
3 € VA A GA 
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W. G. Hounsell . 


Qualité ét Service 
Notre Devise 


Réparations de chaussures de 


tout genre 
ATTENTION SPÉCIALE 
donnée aux commandes 
postales 
INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block. 


gué faites examiner vos 


yeux. 


Si vous vous sentez fafi. | 


Le mohtant d'énergle* que. 
Consument des yeux malades est 
extraordinaire, 8 vous avez de 
la peine À travaillèr faites exa-. 
Miner vos jeux immédiatement. 


F. D. CULP 


OPTOMEFRISTE 


921 Ave Centrale Pr.-Alhert 


GRANDES RED UCTIONS 
DANS LES PRIX 
DE BAGGAGES 


Porte-rs nteaux, 


à chape Club. bag. 


tUX pour: dames et 


Nous avons ) fiméne ’ 
s Sn assortiment ‘le 
plus Complet de tous les snngn- 
SI de l'Ouest et nous vous 
Offrnne nn à comnts An 29 pme, 


de ln liste de pris, 

S intéresse, Venez voir 
hui pour montrer la 
trorobandisé 


F'léphand 2220 
oyal Oak 
Saddlery 


Compray Limited. . 
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L. K. HORN 6 
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